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Legation de Philadelphie, 
| [ E ſouſſigns Miniſtre Plenipotentiaire de la Republiqu 


Frangaiſe , conformé ment aux ordres de ſon 13 
a Vhonneur d'adreſſer a M. le Secretaire d'etat des 1 
Unis, un arrete pris par le DireQoire-Executif 5 5 
publique Frangaiſe le 14 Meſſidor, Van 8 oe ati * 
conduite que les batimens de guerre de la Repub -_ - 
dront a Pegard des batimens neutres. Le pavillon | 
Republique en uſera a Vegard du pavillon des ym 
la meme maniere qu'ils ſouffriront que les Anglais en uſe 


- 
Les ſentimens que le gouvernement americain a manifl 
tes au ſouſſigne Miniſtre Plenipotentiaire ne Ini 1 
pas de douter qu'il ne voye ſous ſon veritable _ 1 
te meſure, en ce qu'elle peut concerner les Etats- — , 
queen outre il ne ſente qu'elle eſt commandee par des cl 
conſtances imperieuſes & avouce par la Juſtice. * 
Dans la guerre qu'elle a ſuſcitee a la Republique , = 
de-Bretagne na ceſſẽ d employer tous les moyens ge? , 
en ſon pouvoir pour ajouter à ce fleau des Heaux p . | 
Tibles encore; elle $'eſt ſervie de la loyaute bien connu 
la Nation Frangaife pour la tourner contre elle meme. 
chant combien la France avait toujours ete fidele a ſes fr 
tes, ſachant qu'il Etait dans les principes de la Republiq 
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[TRANSLATION.] 
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do THE MINISTER OF THE Frxencu ReyvBLic To 
THE SECRETARY OF STATE. 


HE underſigned Miniſter Plenipotentiary of the 
rench Republic, in conformity to the orders of his gov- 

ment has the honor of tranſmitting to the Secretary of 
tate of the United States, a reſolution taken by the Exe- 


or, 4th year, relative to the conduct which the ſhips of 
xr of the Republic are to hold towards neutral veſſels. 
he dag of the Republic will treat the flag of neutrals, in 
e ſame manner as they ſhall ſuffer it to be treated by the 
ngliſh. | 

The ſentiments which the American government have 
anifeſted to the underſigned Miniſter Plenipotentiary, do 
ot permit him to doubt, that they will ſee, in its true 
ght, this meaſure as far as it may concern the United 


perious cireumſtances, and approved by juſtice. 

Great Britain, during the war ſhe has carried on againſt 
e Republic, has not ceaſed uſing every means in her pow- 
to add to that ſcourge ſcourges ſtill more terrible. She 
s uſed the well known liberality of the French nation to 
e detriment of that nation. Knowing how faithful 
nice has always been in the obſervance of her treaties— 
wing that it was a principle of the Republic to reſpect 


French Legation at Philadelphia. 


utive Directory of the French Republic, on the 14th Meſſi- 


ates ; and that they will alſo feel, that it is dictated by 
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de reſpecter les pavillons de toutes les nations, le gouvernef 
ment britannique, des le commencement de la guerre, a fai 
arreter les bàtimens neutres & ſur- tout les datimens ainerj. 
cains, les a fait trainer dans ſes ports & en a fait enlevet 
les Francais & les proprietes frangaiſes. La France, lice pu 
un traité avec les Etats-Unis, ne pouvait plus trouver qu u 
dẽ ſavantage reel dans les articles de ce traité qui failaient 
reſpecter comme proprietes americaines les proprietes anglai 
ſes trouvees à bord des bitimens americains. Elle devai 
d'après cela &attendre a ce que 'Amerique reclamat en fx 
veur de ſa neutralite violee. Un des predeceſſeurs du ſoul. 
ſigné en juillet 1793 fit a cet egard des demarches aupre 
du gouvernement des Etats-Unis , mais elles furent fans ſue. 
ces. Cependant la Convention Nationale qui, par fon de. 
cret du ꝙ Mai 1793, avait ordonne la ſaiſie des proprietes 
ennemies chargees ſur les batimens neutres , en declarant 
que cette meſure ceſſerait quand les Anglais reſpecteraient les 
pavillons neutres, avait excepté , le 23 du meme mois, les 
Americains de cette meſure generale. Mais elle fut forcet 
de rẽ voquer bientot la loi qui portait cette diſpoſition favo- 
rable pour les Americains ; la maniere dont les Anglais en 
uſaient, intention manifeſte qu'iis avaient Uarreter Iexpor- 
tation des ſubſiſtances d'Amerique en France, lui en fireit 
une obligation. | 1 | | 

La Convention Nationale avait retabii par la Pequilibre 
de la neutralite que I'Angl]eterre avait rompu; elle avait ſa; 
tisfait a ſes devoirs d'une maniere que' mille exemples pal- 
ſes juſtifiaient, autant que la neceflite du moment preſent 
Elle pouvait en conſe quence, pour révoquer les ordres 
qu'elle avait donnes de ſaiſir les proprietes ennemies charges 
ſur les batimens americains, attendre que le gouvernement 
britannique eut, le premier, revoque definitivement le 


| itivel 
meme ordre dont l'embargo mis par le Congres; le 26 Mar | 


as pro 


I 794, n'avait opere que la ſuſpenſion. Ma s auffitot qu'elle neh, 
fut infor nee, par ſuite des ordres du gouvernement de gore 
Etats-Unis, que M. Jay était charge de reclamer contre les Iwo ren 


meſures vexatoires des Anglais, elle ordonna, par la loi du 13 H¶Uðgav 
Nivole, Fan II Ie, aux vailleaux armes de la Republique de 

reſpecter les batimens americains , & le comité de Salut Pu- 
blic dans ſoa arrete interpretatif du 14 du meme mois s'em- 
preſſa de conlacrer les memes princi;es. La Convention 
Nationale- & le comite de Salut Public avaient tout lieu de 


FF 


e flags of all nations, the Britiſh government, from the 
eginning of the war, has cauſed neutral veſſels, and in 
articular American veſſels, to be detained, taken them into 
heir ports, and dragged from them Frenchmen and French 
roperty. France, bound by a treaty with the United 
tates, could find only a real diſadvantage in the articles of 
at treaty which cauſed to be reſpected as American pro- 
erty, Engliſh property found on board American veſſels. 
hey had a right, under this conſideration, to expect that 
Lmerica would take ſteps in favour of her violated neutra- 
ty. One of the predeceſſors of the underſigned in July 
793, applied. on this ſubject to the government of the 
. MT nited States —but he was not ſucceſsful. Nevertheleſs 
hc National Convention, who by their decree of the gth 
lay, 1793, had ordered the ſeizure of enemy's property 
MW: board neutral veſſels, declaring at the ſame time, that 
ec meaſure ſhould ceaſe when the Englith ſhould reſpect 
utral flags, had excepted on the 23d of the ſame month, 
de Americans from the operation of this general order. 
ut the Convention was obliged ſoon to repeal the law 
hich contained this exception ſo favourable to Americans; 
e manner in which the Erglith conducted themſelves, 
e manifeſt intention they had-to ſtop the exportation of 
oyiſions from America to France, rendered it unavoidable. 
The National Convention, by this, had reſtored the equi- 
num of neutrality which England had deſtroyed ; had 
(charged their duty in a manner juſtified by a thouſand 
ſt examples, as well as by the neceſſity of the then exiſting 
ment. They might, therefore, to recall the orders they 
dgiven to ſeize enemy's property on board American 
es, have waited till the Britiſh government had firſt de- 
tively revoked the ſame order, a ſuſpenſion only, of which 
s produced by the embargo laid by Congreſs the 26th" 
eh, 1794. But as ſoon as they were informed, by orders of 
government of the United States, that Mr. Jay was direct- 


les to remonſtrate againſt the vexatory meaſures of the Engliſh, 

12 WF) gave orders, by the law of the 13th Nivoſe, 3d year, 

be the ſhips of war of the Republic to reſpect American 
u- 


els; and the Committee of Public Safety, in their expla- 


em Wory reſolve of the 14th of the ſame month, haſtened to 
don etion the ſame principles. The National Convention 


the Committee of Public Safety had every reaſon to be- 
e, that this open and liberal conduct, would determine 


TT 
les Etats-Unis a faire tous leurs efforts pour faire ceſſer |; 
vexations exercees contre leur commerce, au detriment de 
Republique Frangaiſe. Cet eſpoir fut trompe : et quoigue 
le traitè d'amitie , de navigation et de commerce entre | 
Grande-Bretagne & les Eta:s-Unis, eut été ſigne , {ix ſe 
maines avant que la France prit la meſure dont je viens & 
parler, les Anglais n'abandonnerent pas le plan qu'ils avaien 
torme & continuèrent d' arrèter & de conduire dans leun 
ports tous les batimens americains deſtines pour les pom 
frangais ou en revenant. | | : 

Cette conduite fut l'objet d'une note que le ſouſligne; 
adreſſce le 7 Vendemiaire , an IV ( 29 Sept. 1795 v. ſt. 
à M. le Secretaire d'etat. Les reclamations quelle conte 
nait é taient fondees ſur les devoirs de la neutralite, ſur lg 
principes que M. Jefferſon avait expoſes a M. Pinckney 
dans fa lettre en date du 13 Septembre 1793. Cependant 
cette note eſt reſtee ſans reponſe, quoique rappelẽe au ſouve 
nir de M. le Secretaire d'etat par une depeche du 9 Ger 
minal . an IV ( 29 Mars 1796 v. ſt.); & ſes batimens am- 
ricains allant dans les ports frangais ou en revenant ont toys 
jours Ete ſaiſis par les Anglais. Bien plus, ils ont ajours une 
nouvelle vexation a celles que deja ils faiſaient eſſuyer au 
Americains : ils ont preſſè les matelots a bord de leurs bit. 
mens, et trouve ainſi le moyen de recruter leurs Equipags 
aux depens des Americains, fans que le gouvernement ds 
Etats-Unis ait fait connaitre au ſoullrgne les demarches qui 
avait faites, pour obtenir la reparation de cette violationd 
la neutralite, ſi nuiſible aux interets de la France, ainſi qu 
Pavait expolMe ſouſſigye a M. le Secretaire d'etat dan 
ſes depeches du 9 Germinal, an IV (29 Mars 1796 v. |) 
19 Germinal, (8 Avril 1796) et Ier. Floreal (20 Auf 
1796 , ) qui ſont reſtè es fans reponſe. 


Le gouvernement francais ſe trouve done aujourd'hui dt 
des circonſtances ſemblabies a celles ou il Etait en 1793 
'egard des Americainsz & &il ſe voit force d'abandonner 


oſe of tl 
leur egard & a celui des neutres, les diſpoſitions favorable 


th reſp 


qu'il avait priſes & d'adopter des meſures differentes , curable 
le gouvernement britannique qu'il faut en accuſer , c'eſt ¶ ferent ; 
conduite que le gouvernement frangais a ere oblige de ſuivrirernme; 


nt has | 
Le ſouſſignẽ Miniſtre Plenipotentiaire 'croit deyoir oble The un, 
ver a M. le Secretaire d'ertat que les gouvernements neus to re 


„ 
e United States to uſe every effort, to put a ſtop to the 
exations impoſed upon their commerce, to the injury of 
he French Republic. They were deceived in this hope: 
nd though the treaty of friendſhip, navigation and com- 
erce between Great Britain and the United States had 
en ſigned fix weeks before France adopted the meaſure I 
ave juſt ſpoken of, the Engliſh did not abondon the plan 


ey had formed, and continued to ſtop and carry into 


eir ports all American veſſels bound to French ports or 


turning from them. : 
This conduct was the ſubjeCt of a note which the under- 
gned addreſſed on the 7th Vendemiaire, 4th year [29th 
Wcptember, 1795, O. S.] to the Secretary of State. The 
nonſtrances which it contained were founded upon the 
tes of neutrality, upon the principles which Mr. JErFER- 
DN had laid down in his letter to Mr. Pinckner, dated 
erzth September, 1793. Yet this note has remained 
ithout an anſwer, though recalled to the remembrance of the 
ecretary of State by a diſpatchof the gth Germinal, 4th year 
ch March, 1796, O. S.]; and American veſſels bound to 
ench ports or returningfrom them'have ſtill been ſeized by 
te Engliſh. Indeed more; they have added a new vexation to 
joſe they had already impoſed upon Americans: They have 
prefled ſeamen from on board American veſſels, and have 
us found the means of ſtrengthening their crews at the ex- 
ſe of the Americans, without the government of the Uni- 
d States having made known to the underſigned the ſteps 
ey hadtaken to obtain ſatisfaction for this violation of Neu- 
alityſo hurtful to the intereſts of France, as the underſigned 
ad ſet forth in his diſpatches to the Secretary of Stateof the 
h Germinal, 4th year (29th March 1796, O. S.) 19th Ger- 
nal (8th April, 1796), and 1ſt Floreal (20th April, 1796), 
hich have remained without an anſwer. 
The French government, then, finds itſelf, with reſpect 
America at the preſent time, in circumſtances ſimilar to 
oſe of the year 93; and if it ſees itſelf obliged to abandon, 
th reſpe& to them and neutral powers in general, the fa- 
durable line of conduct it had purſued, and to adopt 
ferent meafures, the blame ſhould fall upon the Britiſh 
ernment 3; it is their conduct which the French govern- 
nt has been obliged to follow. 
The underſigned Miniſter Plenipotentiary conceives it his 
ty to remark to the Secretary of State, that the neutral 


* 
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du allies de la Republique n'ont rien a redouter pour 
maniere dont ſon pavillon en uſera envers le leur, puiſq er. 
fi, ſe renfermant dans les bornes de leur neutralite , ils HN 2 
reſpecter par Angleterre les droits de cette neutralite , Heepir 
Republique les reſpectera. Mais ſi par faibleſſe, par pz h 
tialite , ou par d'autres motifs, ils ſouffraient que les M epub 
glais ſe jouaſlent de cette neutralite & la fiſſent tourner Hality, 
leur profit, pourraient- ils alors ſe plaindre, lorſque la Fran 
ponr ramener la balance de la neutralite a l'ẽ quilibre, ud 
ra de la meme maniere que les Anglais? Non , ſans-dounnce 0 
Car la neutralite d'une nation conſiſte a accorder aux pi 
ſances belligerantes les memes avantages, et cette neutral a n: 
te ceſſe d'exiſter lorſque, pendant le cours de la guem me a 
cette nation neutre accorde a une des puiſſances belligem 
tes des avantages qui n'etaient; pas ftipules par des trait 
anterieurs à la guerre, ou qu'elle ſouffre que cette puilly 
ce s' en empare. Le gouvernement neutre ne peut alonl di 
plaindre ſi l'autre puiſlance belligerante veut jouir des ber 
tages dont jouit ſan ennemi , ou ſi elle en uſe ; autrenei my 
ce gouvernement neutre ſortirait a ſon. egard de la neu 
lite et deviendrait ſon ennemi. 

Loe ſouſſigne Miniſtre plenipotentiaire croit inutile ( 
developper davantage ces principes, il ne doute pas q 
M. le Secrétaire d'etat n'en ſente toute la force, & q 
Je gouvernement des Etats-Unis ne maintienne d ans tou vernr 


— 


ſon intẽgritè, une neutralite que la France a toujoi tion 3 


reſpectẽe & qu'elle reſpectera toujours, quand fes ennem 
ne la feront pas tourner contr'elle. . 

Le ſouſſignẽ Miniſtre Plenipotentiaire ſaiſit cette circa 
tance pour renouveller a M. le Secrẽ taire d' tat Vaſſuran 
de ſon eſtime , & le previent, en meme tems qu'il va fal 
imprimer cette note, pour faire connaitre publiquement! 
motifs qui, dans cette circonſtance, guident la Republi 
frangaiſe. Ns | 

Fait a Philadelphie , le 6 Brumaire , Pan 5&me, 4. 
Republique frangaiſe , une & indiviſeble. 

Le 27 Octobre 1796. (v. ft.) | 
Signẽ P. A. ADET. 


* 
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erernments or the allies of the Republic have nothing to 
ear as to the treatment of their flag by the French, ſince, if 
eeping within the bounds of their neutrality, they cauſe the 
ights of that neutrality. to be reſpected by. the Engliſh, the 
epublic. will reſpect them. But if, through weakneſs, par- 
lity, or other motives, they ſhould ſuffer the Engliſh to 
ort with that neutrality, and turn it to their advantage, 
puld they then complain, when France, to reſtore the ba- 
nce of neutrality to its equilibrium, ſhall act in the ſame 


me advantages, and that neutrality no longer exiſts when, 
the courſe of the war, that neutral nation grants to one of 


aterior to the war, or ſuffers that power to ſeize upon 
em, The neutral government cannot then complain if the 
zer Belligerent power will enjoy advantages which its 
xemy enjoys, or if it ſeizes on them; otherwiſe that neu- 
government would deviate, with reſpect to it, from the 
of neutrality and would become its enemy. 

The underſigned Miniſter: Plenipotentiary, thinks it uſe- 
6 further to develop theſe principles. He does not doubt 
at the Secretary of State feels all their force, and that the 
vernment of the United States will maintain from all vio- 
bon a neutrality which France has always reſpected, and 
lll always reſpect when her enemies do not make it turn 
her detriment. | 

The 'underfigned Miniſter Plenipotentiary embraces this 
portunity of reiterating to the Secretary of State the aſſu- 
nee of his eſteem, and informs him, at the ſame time, that 

will cauſe this note to be printed, in order to make pub- 

ly known the motives which, at the preſent juncture, 

lence the French Republic. 

Done at Philadelphia, 6th Brumaire, 5th year of the 

ench Republic, one and indiviſible, (27th Oct. 1796, 


S.) 


0 


(Signed) 
| P. A. ADET. 


anner as the Engliſh ? No, certainly; for the neutrality | 
a nation. conſiſts in granting to Belligerent powers the 


te Belligerent powers advantages not ſtipulated by treaties 


* 


ou alliés que le pavillon de la Republique frangaiſe 


{ So | 
EXTRAIT au Regiſtre des Arretes du Direfire EXecu 
tif, du 14 Meſſidor an q*me. de la Republique franaij 
une & indiviſible. a 2 N 


L Directoire exccutif confiderant que sil eſt de! 
loyaute francaife de reſpecter les traites ou conventian 
qui aſſurent aux pavillons de quelques puiſſances neum 
ou amies, des avaniages commerciaux dont le rẽ ſultat di 
etre commun aux puiſſances contractantes, ces men 
avantages, ils tournaient au benefice de nos ennemis 
ſoit par la faibleſſe de nos allies ou des neutres, ſoit par 
crainte , par des vues d'interet ou par tout autre moti 
provoqueraient de fait PinexEcution des articles en ven 
deſquels ils ſeraient ſtipules. | 

Arrete ce qui ſuit : * 

It ſera notifié ſans dé lai a toutes les puiſſances neum 


uſera envers les bitimens neutres ſoit pour la confiscation 

ſoit pour la viſite ou prehenſion de la meme maniere qu's 

les ſouffrent que les anglais en uſent a leur egard. © 
Le Miniſtre des relations exterieures | eſt charge ( 

PexEcution du preſent arrete , qui ne ſera pas imprime. 
Pour expedition conforme , | 


© Signe Cannor, Prifident. | 

Par le Directoire executif , le Secretaire general. By. 
Sign? LAe ARD. 

Pour copie conforme, le Miniſtre des relations ex True 
rieures. Sign | Ch. DrIAcxoix. 


True 
ebubl,, 


Pour copie conforme , le Miniſtre Plinipotentiaire de 
Republique frangaiſe pres-les Etats-Unis d Amérique. 
| Sign , 


„5 


EXTRACT from the Regiſter of Reſalves of the Executive 
Directory, the 14th Meſfider, 4th year of the French Re- 
public, one and indivifible. © nf 


The Executive DireCtory, conſidering, that if it becomes 
he faith of the French mation to reſpect treaties or conven- 
jons which ſecure to the flags of ſome neutral or friendly 
pers, commercial advantages, the reſult of which is to be 
pmmon to the contracting powers; thoſe fame advantages 


rough the weakneſs of our allies or of neutrals, or thro' 
tar, through intereſted views, or through whatever mo- 
yes) would ipſo facto warrant the inexecution of the arti- 
les in which they were ſtipulated,  _ LI 
Decrees as follows : 3 | 

All neutral or allied powers ſhall, without delay, be noti- 
ed, that the flag of the French Republic will treat neutral 
ſels, either as to confiſcation, as to ſearches, or capture 
the ſame manner as they ſhall ſuffer the Engliſh to treat 
em. | 

The Miniſter of Foreign relations is charged with the ex- 


t. Wution of the preſent reſolve, which ſhall not be printed. 
A true Copy, a BY | 
, | CarnoT, Preſident. - 
By the Executive DireQory : The Secretary General. 
; Signed Ng LAGARDE. 
True Copy: The Minifter of Foreign Affairs. | 
. Signed Ch. DELAcROIX. 


True Copy: The M. iniſter Pleni potentia y of the French 
Public near the United States of America. 5 7 


Signed | P. A. ADET. 


ſhould turn to the benefit 'of our enemies, either 
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a Thonteur de vous URS reception de volre note 


Exkcutif de la Republique Frangaiſe, concernant le co 
merce des nations Beütres. eutra 

Cet arrets ne fait aucune diſtinction entre les puiſſang 
neutres qui ne penvent reclamer que les droits qui leur ſa 


avec la Republique Frangaiſe impoſent des obligations pa | 
ticulieres & reciproques.,, Lorſgu'il n 'exiſte. pas de 4rait eatie: 


la Republique, en ſaiſiſſant et confiſquant, la--proprie te; oper! 


leurs enneinis trouyce tl bord de batimens, neutres ne fy 
quꝰexercer un droit reconnu 905 la loi des nations. Si af 
gard de ces mEmes nations la Republique Franęaiſe 
abſtenu de Vexercice de ce droit, cette-omiſſion a Ete- P 
ment praraite. Les Etats-Unis en vertu de leur traité 
commerte avec la France, ſont fur un pied different. rent g 

Dans l'année 1778, la France fit volontairement a a 
nous, un traire fondé ſur les principes de la plus par 
reciprocite ; & qui ſtipulait expreſſement, que les batim 
libres rendraient les marchandiſes libres. C'eſt à dire, 
ſi la Prance était en guerre avec une nation, en paix om t 
les Etas-Unis, leg marchandiſes, ( excepts la contreban{Wpt cor 
& les. perſonnes ds {es ennemis ( excepts les ſoldats au (tual 1 
ited 
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eaty; 
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ing 


pourraient etre Captures, 

Que {i au contraire , les Etats Unis Ctaient enen 
une guerre avec une nation qui fut en paix avec ſa Er 
alors les marchandiſes ( excepte Ja contrebande, ) & les} 
ſannes de nos ennemis ( except les ſoldats en-ſervice 
tuel ) trouves a bord de batimens frangais, ne pourra 
pas non p! a etre captur s S. Cect eſt clairement expli 
dans l'article 23 de ce meme traité, et de montre que < 
re ciprocitè qui y cit ſipulce , devait opë rer a des 4 
difjerentes, c'eſt- à- d re tant6t en fiveur d'une des pa 
contractantes, & tantot en tavear de l'autre, Dans let 
ment actuel les Etats-Unis tant en paix, pofſédent di 
ce traitè Je droit de tram fporter les marchandiſes des e 
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Have the honor to acknowledge the receipt of your Note 
the a 5th ult. covering a decree of the Executive Direc- 
ry: of the French Republic, concerning the commerce of 
gutral nations E 
This decree makes no diſtinction between neutral powers, 
jo can claim only the rights ſecured to them by the law 
nations, and others between whom and the French Re- 
ble-treaties have impoſed ſpecial obligations. Where no 
caties: exiſt, the Republic by ſeizing and confiſcating the 
operty of their enemies, found on board neutral veſſels, 
ould only exerciſe an acknowledged right under the law of 
ations... If towards ſu&h neutral nations the French Re- 
blie has forborne to exerciſe this right, the forbearance 
been perfectly gratuitous. The United States, by vir- 
eof their treaty of commerce with France, ſtand on dif- 
% | 

in the year 1778, France voluntarily entered into a com- 
ercial treaty with us, on principles of perfect reciprocity, 
d expreſtly ſtipulating that free ſhips ſhould make. free goods. 
hat is, if France ſhould be at war, with any nation with 
om the United States ſhould be at peace, the goods (ex- 
pt contraband) and the perſons of her enemies (ſoldiers in 
ual ſervice excepted) found on board the veſſels of the 
nited States, were to be free from capture. 


That, on the other hand, if the United States ſhould en- 
ge in war with any nation while France remained at 
ace, then the gods (except contraband) and the perſons 
our enemies (ſoldiers in actual ſervice excepted) found on 
ard French veſſels, were alſo to be ſree from capture. 
is is plainly expreſſed in the twenty-third article of that 
eaty; and demonſtrates that the reciprocity thereby ſti- 
lated was to operate at different periods: that is, at one 
e in favor of one of the contracting parties, and of the 
her at another time. At the preſent time, the United 
ates being at peace, they poſſeſs by the treaty, the right of 
ing the goods of the enemies of France without ſubject- 


„ 


mis de la France fans les expoſer à la capture. Mais q 
demandent l'eſprit de Parrete, du Nirefoire Exëcutif, x 
pre cis de vos obſervations ? que les Etats-Unis renonea 
maintenant gratuitement a ce droit. | 
Et quelle raiſon donne: t'on pbur nous refuſer la jouilk 
ce de ce droit? Vos propres termes fourniſſeut la re poi 
% [a France lice par un traite aux Etats-Unis ne pourrd 
trouver qu'un diſavantage reel dans les articles de ce try 
qui ont fait reſpecter comme proprietes americaines, | 
propriẽ tẽs anglaiſes trouvees a bord des batimens americaing 
Cette demande & Jes motifs qu'on donne pour la ſupporm n a 
excitent une éëgale ſurpriſe. Le gouvernement amè rica 
Monſieur, fort de la purete de fes intentions; de ſon in 
artialite dans l'obſer vation des loix de la neutralite:, & 
reſpect inaltẽ rable qu'elle a pour les traités , ne peut g 
admettre un ſeul inſtant qu'il ait perdu le droit de re chm 
une obſervation rẽciproque de ces ſtipulations, de la part( 
Ja Republique Franęaiſe, dont il a en outre culii 
Famitie avec une ſincerire parfaite. Ce droit jadis enfren 
par un dẽ cret de la Convention Nationale, a ett reconnui 
nouveau par le rapport de ce dẽcret. Nous: ne ſaurions e 
quer pourquoi on le met en queſtion. Nous ne;connaiffuns 
cune nouvelle reſtriction miſe ſur notre commerce par le ga 
vernement anglais; au contraire, nous avons appris depi 


; N f v3 | ordey 
peu officiellement , u on n'q pas emis de \nouveaux cri 1 
Les priſes faites par les Anglais des batimens americains a var 


des proprietEs franpaiſes a bord ſont. juſtifices par la loid 
nations. La France & les Etats-Unis ont peſe; la force 
Fextenſion de cette loi, lorſqu'ils ont fait leur traité 
commerce: et ils ont regarde leurs ſtipulations particulieh 
a cet Egard , comme une exception à une regle - geuenl 
Ni notre faibleſſe ni notre force ne peuvent Coiſer quali 
la queſtion roule ſur Pobſervation'd'une-regle connue el 
Wenn e 
Vous voulez b'en remarquer que la conduite de la Gra 
de Bretagne en prenant les batimens ams ricains allant ad 
ports francais on en ſortant, a &te le ſujet d'une note g 
vous avez adreſte au Secretaire d' tat le 29 Septem. 179 
mais qui eſt reſtce ſans repoaſe ; des raiſons bien ſuffiſant 
peuvent en juſtifier J omiſſion. Le ſujet en avait ets d 
difcute officiellement & publiquement ſous tous ſes points 
vue; et les princi pes et dernieres meſures des Etars-Uni 
fondees ſur leurs droits indiſputables, avaient été ai 
publiquement fix&s.. Jais quand meme le ſujet n'aun 
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them to capture. , But what do the ſpirit of the Decree 
the Executive Directory, and the current of your obſer- 
tions require? That the United States ſhould now gratui- 
uſly renounce this right. ER 8 
And what reaſon is aſſigned for denying to us the en- 
ment of this right? Your own words furniſh the anſwer. 
France bound by treaty to the United States, could find only 
zal diſadvantage in the articles of that treaty, which cauſed 
be reſpected as American property, Engliſh property 
ind on board American veſſels.” This requiſition, and the 
fon aſſigned to ſupport it, alike excite ſurprize. The Ame- 
an government, fir, conſcious of the purity” of its inten- 
ns, of its impartial obſervance of the laws of neutrality, 
| of its inviolable regard to treaties, cannot, for a moment, 
nit that it has forkcited the right to claim a reciprocat 
ervance of ſtipulations on the part of the French Repub- 
; whoſe friendſhip, moreover, it has ever cultivated with 
fe& ſincerity. This right, formerly infringed by a decree 
the National Convention, was recognized anew by the 
eal of that decree. Why it ſhould be again queſtioned, 
are at a loſs to determine. We are ignorant of any new 
zints on our commerce by the Btitiſh government: On 
contrary, we poſſeſs recent official information that no 
orders have been iſſued. The captures made by the Bri- 
„of American veſſels having French property on board, 
warranted by the law of nations. 'The force and ope- 
on of this law was eontemplated by France and the Uni- 
dtates when they formed their treaty of commerce ; and 
ir ſpecial ſtipulation on this point, was meant as an ex- 
tion to an univerſal rule. Neither our weakngſs nor 
ſtrength have any choice, when the queſtion concerns 
obſervance of a known rule of the law of nations. 


Lou are pleaſed to remark, that the conduct of Great- 
tan in capturing American veſſels bound to and from 
ch ports, had been the ſubject of a note, which, on the 
h of September? 1795, you addreſſed to the Secretary 
tate; but which remained without an anſwer. Very 
cient reaſons may be aſſigned for the omiſſion. The 
a, in all its aſpects, had bcen already officially and 
licly diſcuſſed ; and the principles and ultimate meaſures 
he United States, founded on their indiſputable rights, 
e as publicly fixed. But if the ſubject had not, by the 
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qui égarent le jugement, que la Republique Frangaiſe a 


conſenti a aucune agreſſion. 


fur l'apparence de la notiſication de ce decret , le Mini 


6 ) 


pas &te deja 6 epuiſs par des diſcuſſions ancbeibirds'{ 6 eſti E 
prenant qu'on air de la rẽ pugnance à 19 95 a une let er 2 
qui renferme les inſinuations faivanres ? 

Il doit donc étre clair a un homme qui Ecarrers | 
prejuges', Pamour ; la haine & en un mot toutes les pallq 


rait le droit de ſe Plaindve ; ſi le gouvernement ,americy 
ſouffrait que les Anglais i interrompent les relations comm ns 
ciales qui exiſtent entr'elle & les Etats-Unis. Si Par u 
condeſcendance' per fide il permettait aux Anglais de vid 
un droit qu'il devrait defendre , pour ſon propre honeur| 
ſon nteret ; ; ſi, ſous le manteau de la neutralitł il pref 
tait à : VAngleterre un poignard pour couper la erke 1h 
allié fidelle. Si enfin, partageant la rage tyrannique | 
homicide de la Grande Bretagne il concourrait a plonget 
Peuple Frangais dans les horreurs de la famine. Pour mor 
mour de la paix on a mieux aime garder le ſitence que Gnua 
commenter de pareilles infinuations. _ | 

Il vous a plu auſh de vous referer a vos Jetives tes i 
de Mars & Avrij.drniers , relatives a-la priſe des mate 
americains par les vaiſſeaux anglais: & de vous-plaindreq 
le gouvernement des Etats-Unis ne vous avait pas fait a 
naitre les de marches qu'il avait faites pour obrenin ſati 
tion. Ceci M. était un objet qui ne regardait que le gi 
vernement; comme nation indẽ pendante, nous ne {ou 
pas obliges de rendre compte à aucune autre des meſu 
que nous jugeons à propos de prendre, our la protection 
nos propres citoyens: auſſi long-rems qu'il n'y avait pas la 
legere raiſon de ſoupgonner que le gouvernement ait jam 


Mais permettez moi de revenir à lobjer de Parret6 
Directoire Execatif, 

Comme je Vai obſervs auparavant , nous ſommes i 
forms officiellement que le gouvernement anglais n'a} 
donné de nouveaux ordres pour prendre les barimens( 
Etats-Unis. Nous fommes auſſi informes officiellement 9 


des Etats-Unis a Paris, a demands des informari ons, 
voir : Si on avait donné des ordres pour prendre les 
timens americains z & on Pa inforins qu '0n n'avait pas dt 
ne d'ordres ſemblables; & de plus qu'on n'en donneralt Þ 
en cas que les Anglais ne priflent pas nos batimens. Ca 
communication du Miniſtre des Etats-Unis à Paris a | 


miniſtre a Londres, Etait dat&e du 23 Aouſt, Mais a 


err mi! 


the 


„ 
evious diſcuſſions, been already exhauſted, can it be a 
rer 2 letter containing ſuch inſinuations as theſe ? 


judices, love, hatred, and in. a word, all the paſlions 
hich lead the judgment aſtray, that the French Republic 
puld have a right to complain, if the American govern- 
nt ſuffered the Engliſh to interrupt the commercial rela- 
ns which exiſt between her and the United States; if by 
perfidious condeſcenſion it permitted the Engliſh to violate a 
ht which it ought, for its own honor and intergſt, to de- 


& a poignard to cut the throat of its faithful ally; 
in fine, partaking in the tyrannical and homicidal rage of 
tat Britain, it concurred to plunge the people of France 
to the horrors of famine.” For the ſake of preſerving 
rmony, filence was preferred to a comment upon theſe 
hnuations. | ; 

You are alſo pleaſed to refer to your letters of March 
d April laſt, relative to impreſſes of American ſeamen by 
itiſn ſhips; and complain that the government of the 
ited States had not made known to you the ſteps they 


t nation, we were not bound to render an account to 
y other, of the meaſures we deemed proper for the pro- 
jon of our own citizens; ſo long as there was not the 
phteſt ground to ſuſpect that the government ever acqui- 
ed in any aggreſſion. 1 


ecutive Directory. 
As before obſerved, we are officially informed, that the 
itiſn government have iſſued no new orders for capturing 
veſſels of the United States. We are alſo officially in- 
med, that, on the ippearance of the notification of that 
cree, the miniſter of the United States at Paris applied 
information: „Whether orders were iſſued for the ſciz- 
e of neutral veſſels, and was informed that no ſuch order 
vs iſſued; and further, that none ſuch would be iſſued, 
caſe the Britiſh did not ſeize our veſſels.” This commu— 
ation from the miniſter of the United States at Paris, to 
er miniſter in London, was dated the 28th of Auguſt. 
the decree of the Directory beers date the 14th Me ſli- 
8 | 


atter of ſurpriſe that there ſhould be a repugnance to an- 


It muſt then be clear to every man who will diſcard 


d; if under the cloak of neutrality, it preſented to Eng- 


d taken to obtain ſatisfaction. This, fir, was a matter 
ich concerned only that government. As an indepen- 


But permit me to recur to the ſubject of the decree of the 
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France ont ete demontres Etre fondes , comme nous | 
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tẽ du DireQoire eſt ſons la date du 14 Meſſidor, qui re. 
pond au 2 Juillet ces circonſtances jointes 3 queiques obſer. 
vations ſur votre note, laiſſent le gouvernement america 
dans un état d'incertitude ſur les veritables intentions d 
gouvernement francais. 3 | 
Permettez · moi done de. vous demander fi dans Verat ac 
tuel des choſes, notre commerce eſt conſidere comme fuje 
A ſouffrir de nouvelles reſtrictions de la part de la Repub. 
que Frangaiſe ? Si les reſtrictions maintenant exercees par 
le gouvernement anglais, ſont regardees comme d'une 
nature a juſtifier le refus des droits qui nous font garanti 
par notre traité avec votre nation? ſi les vaiſſeaux de guem 
& les corſaires de la Republique Frangaiſe ont actuellemen 
recu les ordres de prendre les barimens des Etats-Unis ? — 
Et, ſi ces ordres exiſtent quels en ſont les termes precis! 
Vous voyez , Monſieur, que ces queſtions ſont du 
haut interet pour les Etats-Unis. C'eſt avec une profond 
douleur , que le gouvernement ſe voit reduit a la neceſl 
te de vous demander une explication de cette nature: 8 
sil apprend que la France adopte une nouvelle regle 
conduite a IVegard de ce pays ci, ſur le pied de Parr un 
auquel je. me refere , il verra avec une ſurpriſe egale ¶ ret 
ſon regret , qu'on mette aujourd'hui en queſtion des pri 
cipes qui, apres des diſcuſſions repetees ſoit ici, ſoit a 


croyons fur les obligations d'une neutralite impartiale dz 
{ſtipulations des traites & de la loi des nations. J'eſpere 
Monſieur , que vous voudrez bien, pr une reponſe promi nm 
te, terminer l'incertitude dans laquelle eſt le gouvernemei | 
des Etats · Unis ſur les queſtions ci-deſſus expolees. 

Je terminerai cette lettre en remarquant qu'il eſt ſingul ur c: 
que vous ayez fait publier votre note; comme elle conc: 
nait les Etats-Unis, il était convenable de l'adreſſer au go 
vernement a qui ſeul appartenait le droit de la commun 
quer aux citoyens des Etats-Unis, dans le tems & de lan 
nière qu'il aurait jugẽ a propos. | 


Je ſu's Monſieur avec un profond reſpect , 
Votre tres obciflant ſerviteur, 


TIMOTHY PICKERING. 
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or, anſwering to the 2d of July. Theſe circumſtances, 
ogether with ſome obſervations in your note, leave the 
American government in a ſtate of uncertainty of the real 
ntentions of the government of France. 

Allow me then to aſk, whether, in the actual ſtate of 
ings, our commerce is conſidered as Hable to ſuffer any 
ew reſtrictions on the part of the French Republic? Whe- 
her the reſtraints now exerciſed by the Britiſh government, 
re conſidered as of. a nature to juſtify a denial of thoſe 
ights which are pledged to us by our treaty with your na- 


war and privateers of the French Republic to capture 
eſſels of the United States? And what, if they exiſt, are 
he preciſe terms of thoſe orders ? | 

Theſe queſtions, Sir, you will ſee are highly intereſting to 
he United States. It is with extreme concern that the gov- 
ment finds itſelf reduced to the neceſſity of aſking an ex- 
lanation of this nature, and if it ſhall be informed that a new 
ne of conduct is to be adopted towards this country, on the 
round of the decree referred to, its ſurprize will equal its 
pret, that 83 ſhould now be queſtioned, which, 
ſter repeated diſcuſſions, both here and in France, have 
en demonſtrated to be founded, as we conceive, in obliga- 


elaw of nations. I hope, Sir, you will find it convenient, 
y an early anſwer, to remove the ſuſpenſe in which the go- 
rrnment of the United States is now held on the queſtions 
dove ſtated. . | h | 

[ ſhall cloſe this letter by one remark on the ſingularity of 
pur cauſing the publication of your note. As it concerncd 
e United States, it was properly addrefled to its govern- 
ent, to which alone pertained the right of communicating 
in ſuch time and manner as it ſhould Quink fit, to the citi- 
ns of the United States. 


am, Sir, with great reſpect, 
Four moſt obedient ſervant, | 
r, TIMOTHY PICKERING. 


on? Whether orders have been actually given to the ſhips 


ons of impartial neutrality, of ſtipulations by treaty, and of 
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Lr MINISTRE DE La REPUBLIgue FrANGATSE ay he 
SECRETAIRE D'ETCAT if . 


Lat ion de Philadelphie. : 


E ſouſſignẽ Miniſtre Plenipotentiaire de la Republiqu 
rangaiſe , remplit aujourd'hui auprès de M. le Secretaire 
d' tat des Etats-Unis , un devoir pënible mais facre ; il re 
clame au nom de Phonneur americain , au nom de la foi ds 
traites Pex&cution de ce contract qui a aſſure aux Etats · Un 
leur exiſtence, & que la France regardait comme le gig 
de l'union la phis fainte , entre les deux peuples les pius li 
bres de la terre: il annonce enfin a M. le Secretaire d'en, 
les rè ſolutions d'un gouvernement terrible pour ſes enne 
nis, mais genereux envers ſes allies. 


Tent été doux pour le ſouſſigné Miniſtre Plénipotentii It we 
re de wayo'r qu? exprimer dans ce moment Fattachemen 
que ſon gouvernement porte au peuple americain , les veu 
qu'il forme pour ſa proſperite , pour fon bonheur; Jo 
cœur g&mit done ſur les circonſtances qui lui impoſent un 
autre cache. C'eſt à regret qu'il ſe voit force de ſubſtitu 
le ton du reproche, au langage de Famitie. C'eſt auff! 
regret que ſon gouvernement ſui à ordonne de le prendre 
mais cette meme amitie jui en a fait une loi. Ses obligation 
iacrees pour les hommes, ſont auſſi facrees pour les gouv: 
nemens; & ſi un ami oftenſe par fon ami, peut é lever « 
juſtes plaintes contre lui, le gouvernement des Etats-Uns 


quand le fouſtigne Miniſtre Pienipotentiaire lui aura trHfpplain 
le tableau des griefs de la Republique Francaiſe , ne fe terfigr 
pas ſurpris de voir le DireQoire Executif, lui man. felt a ſt 
fon trop juſte me contentement. lic, V 

| man 


hen 


Lorſque l'Europe ſoutevee contre la Republique a 


naliſance , la menagait de toutes les horreurs de la guerre eatene- 
de la famine, lorſque autour d'eux les Francais ne com Frenc 
raient que des ennemis, leurs penſces ſe tournaient versI'\ughts 

merique ; un ſentiment doux ſe melait alors a ces fertine! nded i 
fiers que la preſence du danger & le defir de le re pon e of d 
taifaient naitre dans leurs cœurs. En Amerique , ils voy ans. 
des amis. Ceux qui allaient afironter les tempetes & la ma th and 
fur l'Oc an oubliaient tous les dangers pour ſe livrer ae dan, 
poir de vifiter ce Continent Americain , ou pour la premhe tor 
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Je MINISTER of the FRENCH REPUBLIC 70 the SECRETARY 
| 5 OF STATE. : 


French Legation at Philadelphia. 


epublic in addreſſing, at the preſent time, the Secretary of 
ate of the United States, fulfills a painful but ſacred duty. 
e claims, in the name of American honor, in the name of 
e faith of treaties, the execution of that contract which 
ured to the United States their exiſtence, and which 
ance conſidered as the pledge of the moſt inviolable union 
tween the two freeſt nations in the world. He alſo an- 
unces to the Secretary of State, the reſolutions of a go- 
rnment terrible to its enemies, but generous towards its 
ies. | | 
It would have been grateful to the feelings of the under- 
ned Miniſter Plenipotentiary, to have only to expreſs at 
s time the attachment which his government feels for the 
erican people, and its vows for their proſperity and hap- 
eſs ; he laments therefore the exiſtence of circumſtances 
ich impoſe on him another taſk. It is with regret that 
is obliged to ſubſtitute the language of reproach for the 
ents of friendſhip. It is alſo with regret, that his go- 
nment has directed him to aſſume it; but that friendſhip 
imperiouſly dictated the meaſure. Its obligations, facred 
veen man and man, are ſacred alſo between govern- 
nts ; and if a friend offended by his friend, can juſtly 
plain, the government of the United States, when the 
derſigned Miniſter Plenipotentiary ſhall have laid before 
m a ſtatement of the wrongs ſuffered by the French Re- 
lic, will not be aſtoniſhed to find the Executive Direc- 
y manifeſting its diſſatisfaction, which is too weil founded. 
hen Europe, in arms againſt the Republic at its birth, 
atened it with all the horrors of war and tamine ; when 
French people ſaw around them none but enemies, their 
ughts turned towards America; a pleaſing emotion then 
nded itſelf to thoſe high ſpirited feelings, which the pre- 
de of danger and the deſire of repglling it excited in their 
ms. In America they ſaw friends. Thoſe who braved 
th and the war of elements upon the ocean, forgot all 
ſe dangers in hope of viſiting the American continent, 
re for the firſt time the French flag was unfurled in the 
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re fois les drapeaux francais avaient et6 deployes en fag 
de la liberté: ſous la garantie du droit des gens, à on 
protectrice d'un traite ſolenmel, ils croyaient trouver 3 
les ports des Etats-Unis un aſyle auſſi tur que chez eus; 
croyaient pour ainſi dire y trouver une ſeconde patrie. 
gouvernement francais le croyaient auſſi comme eux. Mac 
eſperance digne d'un peuple loyal combien tu asetE trompy 
Loin d'offrir aux Francais des ſecours que Vamitie aura Inte 
donner ſans ſe-compromettre , le gouvernement amèrid 
a viole A leur égard la lettre des traités. 01 
L'article 17 du traite d'amitie & de commerce de 1 
porte que les vaiſſeaux de guerre francais & ceux des EU 
Unis de meme que ceux qui auront ẽté armés en guerre 17 
des particuliers, des deux etats , pourront en toute lib ithe 
conduire ou bon leur ſemblera les priſes qu'ils auront fai 
ſur leurs ennemis, ſans ètre obligés a aucun droit dam out 
te ou autre, & ſans que leſdits vaiſſeaux entrant dans iral 
havres ou ports de France ou des Etats-Unis puiſſent a 
arretes ou ſaiſis, ni que les officiers des lieux puiſſent pre 
dre connaiſſance de la validite deſdites priſes leſquelles pt 
ront ſortir & Etre conduits franchement & en toute libe 
aux lieux portes par les commiſſions dont les capitainesd 
dits vaiſſeaux ſeront obligẽs de faire apparoir , & qu'auq 
traire il ne ſera donné aſyle ni retraite a ceux qui aun 
fait des priſes ſur les Frangais ou les Americains , & ter oi 
S'ils ſont foreẽs d'y entrer par tempe te ou peril de mer 
les fera ſortir le plutot poſſible. | 


Au me pris de ces ſtipulations , les corſaires francais Mice as 
Et arretes aux Etats-Unis ainſi que leurs priſes ; les i 
naux ont pris connaiſſance de la validite et de la non val 
te des priſes. Envain chercherait-t'on a juſtifier ces pri 
dures ſous le prẽ texte du droit de venger la neutralite Main w 
Etats-Unis compromiſe ; les faits qui vont etre expoſes pr 
veront que ce pretexte a Ete la ſource de perſecarions! 
voltantes contre les corſaires francais, et que la conduitei 
gouvernement federal n'a Ete qu'une ſuite de violationWecytion 
Particle 17 du traite de 1778. 


Le 4Aout 1793, une lettre du Secretaire de la treſ 
rie eſt envoyee circulairement a tous les cellecteurs | 
douanes. Elle accompagne des diſpoſitions adoptees f: 
Preſident qui defendent tout armement en faveur des] 
ſances belligerantes, Ces diſpoſitions acquierent ſur le H Frefden 


ent po 


„„ 
ie of liberty. Under the auſpices of the law of nations, un- 
the friendly ſhade of a ſolemn treaty, oy expected to find 

rts of the United States an aſylum as ſafe as their own; 
expected to find them almoſt a ſecond home: The 
nch; government was under the ſame impreſſions. This 
de ſo worthy of a generous people has, alas ! been diſap- 
nted. The American government, far from offering to 
French ſuccours which friendſhip might have granted ' 
out expoſing itſelf, has violated the very letter of trea- 


The 17th article of the Treaty of friendſhip and commerce 
1778. declares, that it ſhall be lawful for the ſhips of war 
ther party, and privateers, freely to carry whitherſoever 
y pleaſe, the ſhips and goods taken from their enemies, 
out being obliged to pay any duty to the officers of the 
iralty or any other judges ;, nor ſhall ſuch prizes be ar- 
d or ſeized when they come to and enter the ports of 
er party; nor ſhall the ſearchers or other officers of thoſe 
es ſearch the ſame, or make examination concerning the 
ulneſs of ſuch prizes; but they may hoiſt ſail at any 
and depart and carry their prizes to the places expreſ- 
in their commiſſions, which the commanders of ſuch 
s of war ſhall be obliged to ſhew :- On the contrary no 
ter or refuge ſhall be given in their ports to ſuch as ſhall 
> made prize of the ſubjects, people or property of either 
the parties; but if ſuch ſhall come in, being forced by 
gs of weather, or the dangers of the ſea, all proper means 
| be vigorouſly uſed, that they go out and retire from. 
ce as ſoon as poſſible. | 

n contempt of theſe ſtipulations French privateers and 
r prizes have been ſeized in the United States, the 
ts have taken cognizance of the validity of theſe prizes. 
an would it be attempted to juſtify theſe proceedings 
er cover of the right to avenge violations of the neutra- 
of the United States; the facts which ſhall be ſtated will 
e that this pretext has been the ſource of unjuſtifiable 
cutions againſt French privateers, and that the conduct 
e Federal Executive has exhibited a ſeries of violations 
e 17th article of the treaty of 1778. | 

n the 4th Auguſt, 1793, a circular letter ſigned by the 
tary of the Treaſury is ſent to all the Cuſtom-houſe 
tors. ' It is accompanied by the reſolutions taken by 
relident, prohibiting all arming in favour of the bel- 
ent powers. Theſe reſolutions immediately obtain the 
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force de loi , & ſont exẽ cut es concurremment par les agen 
du gouvernement & les tribunzux. Tls lui donnęnt un & 
fet re troactif & font ſaiſir dans les ports des Etats-Unis |, 
bitimens armes & les priſes qui y Etaient entrees anterjey 
rement à cette Epoque. Mais avant meme que ces di{pol 
tions adoptees par le Preſident euſſent ẽtabli une regle qu 
conque ur Ja prohibition de Parmement , les tribunay 
S'Etaient deja empares , par ordre du gouvernement, de! 
connaifſance des priſes faites par des batimens frangais. (Ne. 
Un des predecefleurs du fouſſigné reclama a cet cgat 
mais ce fut en vain. Les tribunaux continuerent toujou 
leurs pourſuites. 

Le 3 Décembre 1793, le pr{li-lent a demande au Cy 
gres une loi confirmative des mefures contenues d 
Ja lettre du ſecretaire de la Treſorerie, ci-deſſus cit 
(2.) Cette Joi a Ere rendue le 5 Juin 1794. 

Qu'en eſt-il reſulte ? 

En conſequence de cette Joi la plupart des corſa 
francais ont etE arrEtt6s ainſi que leurs priſes , non 
des depolitions formelles, non fur des ms. 7g averl 
non ſur un corps de preuves neeeſſaires , mais fur la fin 
denonciation du Conſul d'une des puiſſances en guet 
avec la Re publique, ſouvent ſar la denonciation de m 
lots des puifſances ennemis , queiques fois d'après les ori 
des gouverneurs , mais ſouvent ſur la requiſition des pro 
reurs generaux des Etats-Unis , qui avancent en princf 


avoues par le gouvernement (3) que leur convid & | 
ſuffit pour les autoriſer ſans plainte, ni denouciation rey * 
lière a faire pourſuivre es corſaires en vertu de la l * 
defſus citee. (4 2. 
Quand les miniſtres de la Republique ont d-mande "ag 
gouvernement juſtice des vexations que es corſaires mme 
vaier.t au me pris de l'article 17 du traité, ils n'ont jar... 
pu obtenir ſaticfaction. neyv 
Ainſi quand ie 9 Frudidor an ge. (26 Aout 1794 Hus v 
predecelleur du ſouſſignè adreſſe a cet egard des plaints 0 the 
gouvernement, ie Secretaire d' tat lui repond le 3 Wet to 
1794 par une phraſe dilatoire. dd of © 
Ainſi quand Je meme Miniſtre le 27 Vende wiaire kus w. 
{ 17 Octobre 1794) rappelie an Secretaire d'etat le ear (r 
qu'il lui avait propoſe pour mettre une fin aux mel Ax 
adoptẽ es contre les corſaires frangais; quand il lui fair t pu . 
que ce moyen qui can{Mftait a exiger caution de ceux qu tteers ; 


clameraient les priſes comme illegates , empècheraient 


ted in 
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ding force of law, and are executed concutrently'by the 


nts of the Executive and the courts of juſtice. -- A retroſ- 
ive operation is given to theſe reſolutions, and the arm- 
veſſels and prizes which had entered the ports of the 
ited States, anteriourly, are cauſed to be ſeized. But 
n before” theſe reſolutions taken by the Preſident had eſ- 
liſhed any regulation whatever upon the prohibition of 
ning, the courts had already, by order of the govern- 
nt, aſſumed cognizance of the prizes made by French 
ſels. (1) One of the predeceſſors of the underſigned re- 
nſtrated on this ſubject, but in vain. The courts conti- 
d their proceedings. 8 7 
Dn the 3d December 1793, the Preſident called on 
preſs for a law to confirm the meaſures contained in the 
er of the Secretary of the Treaſury, mentioned above. 
This law was paſſed the 5th June 1794. 25 
What has been the effect of it? ee 
n conſequence of this law moſt of the French privateers 
e ſeized as well as their prizes, not upon formal depo- 
ns, not upon ſolemn teſtimony, not upon a collection of 
eflary proofs, but upon the fingle denunciation of the 
ſul of one of the powers at war with the Republic, 
n upon the denunciation of ſeamen belonging to the hoſ- 
powers, ſometimes in conformity to the orders of the 
ernors, but often upon the motion of the Diſtrict-Attor- 
of the United States, who contended from principles 


Wgnized by the government, (3) that their own conviction 


ſufficient to authoriſe them, without complaint or 

lar denunciation, to proſecute the privafeers, by vir- 
of the law above cited. (4) E | 

hen the Miniſters of the Republic have called on the 

rmment for juſtice as to the vexations ſuffered by the 

ateers, in contempt ofthe 17th article of the Treaty, they 
e never able to obtain ſatisfaction. | wo 

hus when on the gth Fructidor, 3d year (Auguſt 26 
4) the predeceſſor of the underſigned complained in this 
to the government, the Secretary of State replied on 
dd of September 1794, but delaying a final anſwer. 

bus when the ſame Miniſter on the 27th Vendemiaire 
ear (17th October 1794) recalled te the remembrance of 
ecretary of State the. mode which he had propoſed to 
to put a ſtop to the meaſures taken againſt the French 
iteers ; when he proved to him, that this means, which 
ted in requiring ä from thoſe who pub in claims 
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nes que nos ennemis nous ſuſcitent dans ce genre, eſte 


dans Ia 


„ 
ennemis de la Republique d'intenter tant de proces dont 
ſentaient eux-memes Vinjuſtice ;-il n'obtient pas d autre 
ponſe ſi ce n'eſt: que fa propoſition , relativemeat aux c 
tions, eſt inadmiſſible. VVV 5 


Quand le 13 Floré al an III, le meme Miniſtre gexpri 
en ces termes, dans une lettre au Secretaire d' tat: V 
m'avez allegue , Monſieur, que l'exécutif des Etats. 
ne peut point intervenir dans les affaires dont vos tribung 
ſont ſaiſis. En admettant cette objection pour toutes lest 
faires qui font actuellement en cauſe, je n'en crois pas mg 
que votre gouvernement pourrait, par des meſures gener 
ramener la juriſdiction des tribunaux americains concern 
les priſes faites par nos batimens dans les bornes preſcj 
par nos traité s, qui font partie de la loi ſupreme, du pa 
il pourrait faire connaitre que la facilite avec laquelle 
cours d'amiraute admettent indiſtinctement toutes les chi 


demment contraire a Veſprit du traitè . Le gouvernen 

ne tient nul compte de ces reftexions , & la reponſe di 

crẽtaire d' tat porte uniquement ſur le fait particulier 

avait provoque la note du citoyen Fauchet. 

Qu'ba pu obtenir le ſouſſignè Miniſtre Plenipotentiat 
faire du Caſſius & de la Vengeance? Rien 


Loe gouvernement des Etats-Unis a dit voir cepend gear 
par les reclamations que lui ont adreſſé les Miniſtres d 
Republique , & par le grand nombre de faits dont il! 
connaiſſance, combien execution des meſures du Pref 
& de la loi du 5 Juin 1794 Etait contraire a Particle 
du traité, combien l'action des tribunaux qui ne den lutior 
nullement connattre de la validitè des priſes, tend 
annuller cet article & a priver la Republique de Vavanl 
qu'il lui aſſurait. En effet nꝰẽ tait- il pas evident que ql 
les puiſſances qui Etaient en guerre avec la Republique a 
la faculte en vertu de la loi du 5 Juin 1794, de faire 
ter les corſaires & leurs priſes, de les detenir dans les 
des Etats-Unis , de les ruiner par les frais confideral 
par les depenſes exceſſives qu'elles leur occaſionnaient, 
tiraient de cette facultè un avantage immenſe au detri 
de la France. Peu leur imporrtait ſans-doute que qu 
fois les cor ſaires obtinſſent juſtice en dernier reſſort, | 
les avaient empeche pendant un long-tems de croifer, 
elles avaient mis par la le commerce ennemi de la Fru the pl 
Pabri de leurs pourſuites. La neutralité des Etars-UaPPpeal, 


validit 


% on 1 
prizes as illegal, would prevent the enemies of the Re- 
iblic from beginning ſo many lawſuits of the injuſtice of 


hich they were themſelves convinced, he obtained no other 


ſwer, than, that his propofition with reſpect to ſecurities 
as inadmiſſible. e 8 | | 
When on the 13th Floreal 3d year, theſame Miniſter ad- 
ſes the Secretary of State in the following words: You 
ve alledged, Sir, that the Executive of the United States, 
mot meddle in the affairs now before your tribunals. 
Imitting this objection as valid as to ſuch cauſes as are 
ually in the courts, I do notwithſtanding conceive, that 
ur Executive might by general meaſures recall the ju- 
liction'of the American courts, with reſpect to prizes 
de by our veſſels, within the limits preſcribed by our 
aties, which make part of the ſupreme law of the land ; 
y might ſuggeſt, that the facility with which your admi- 
ty courts admit indiſtinctly all the chicanery which our 
mies raiſe up againſt us in this reſpect, is evidently 
ttrary to the ſpirit of the Treaty,” —the government paſſed 
theſe obſervations, and the anſwer of the Secretary of 
te touches only upon the particular fact, which had called 
the note of Citizen Fauchet. | | 
What ſatisfaction was the underſigned Miniſter Plenipo- 
ary able to obtain in the affair of the Caſſius and la 
noeance ? None. 5 | | 
The Executive of the United States muſt, however, hav 
from the remonſtrances made by the Miniſter of the 
public, and from the great number of facts, that have 
e under its notice, how contrary the execution of the 
flutions of the Preſident and the law of the 5th of June 
4 were to the 17th article of the Treaty; how the pro- 
lings of the courts, who were not to take cognizance of 
validity of prizes tended to annul that article, and to 
nve the Republic of the advantage which it ſtipulated. 
ruth was it not evident, that when the powers at war 
the Republic were enabled in virtue of the law of June 
794, to cauſe the privateers and their prizes to be ſeiz- 
to detain them in the ports of the United States, to ruin 
owners by conſiderable charges, by enormous expen- 
es, of which they were the cauſe, that they derived 
this ability an immenſe advantage to the detriment of 
ce, It was of but little importance to them, indeed, 
the privateers ſhould ſometimes obtain juſtice upon a 
appeal, if they had ſucceeded in preventing them for a 


| r Fe par M. Jefferſon le 25 Juin 3793 au Miniſtr 


Re publique. a Wk. 


Je droit de connaitre des cas ou la neutralité avait été] 


„ 
cette circonſtance Etait toute entière à leur profit, & le gy 
vernement federal en voyant cet e tat de e 8 
reſpect pour ſa -neutralite & pour les traités, ſolliciter{ 
Congres les moyens de concilier Jes deyoirs dę cette mn 
neutralite avec les obligations des traites. Il avait bien. 

ſolliciter la loi du 5 Juin 1794, quand elle donnait 3 
tribunaux, un droit dont on a abuſe et qui les a mis dan 
cas de prononcer ſur les priſes; pourquoi lorſqu'il a uit 
inconveniens de cette loi n'a 't'i} pas agi pour y reme de 
Devait- il attendre qu'il fut ſollicitè à cet Egard? Net 
vait- il pas pre venir toutes reclamations , & quand les Mig 
tres de la Republique lui ont adreſſé des re clamatjons, 
devait-il pas y faire droit? „„ 


D'ailleurs s'il avait Ete impartial, comme il a préte 
Fetre, il n'aurait pas adopte cette marche lente & to 
ſe ſi favorable aux ennemis de la France, pour faire ji 
les cas relatifs a ſa neutralite ; il aurait prefere les meſi 


a Rẽ publique; ces meſures Etaient ſimples „ elles etai 
. . 7 ""aY „ 7 A 
d'accord avec les devoirs de la neutralite & les interets d 


Le gouvernement federal eut decide des queſtions | 
intereſlaient ſa neutralite, d'apres les informations fours 
par les gouverneurs des Etats et les agens de la Republi 
les priſes reſtaient entre les mains du Canſul francais 
gu'a cette de ciſion du gouvernement federal ; les diſpeſiti 
de Particle 17 du traite de 1978 n'ctaient pas violees 
gouvernement ſatisfaiſait en meme tems a ſes devoirs &. 
Juſtice. Envain voudrait il dire qu'il n'avait pas ce pounl 
Malgre la loi du 5 Juin 1794 qui attribuait aux tribur 


lee, Je Preſident n'a til pas decide le 2x Juin 1794 
le Williams pris hors des eaux des Erats-Unis ſerait dell 
au capteur ; & le 2 Juillet 1794 n'a t'il pas juge que 
grim avait été pris dans les eaux des Etats-Unis & q 
conſẽ quence il ſerait rendu aux proprietaires? Dans q 
circonſtance, non feulement le Preſident a prononce {ur 
faits dont la connaiſſance venait d'etre attribuẽ e aux 

naux, mais encore, il a donné un effet re troactif à fl 


„ 

colon iderable length of time, from cruiſing, and if they had 
, ereby ſheltered the commerce of the enemies of France 
om capture. The neutrality of the United States in theſe 
ircumſtances operated entirely to the advantage of thoſe 
owers, and the Federal Executive witneſſing this ſtate of 
ings ought through reſpect for its neutrality and treaties 
d have called on Congreſs for the means of conciliating the 
uties of that neutrality with the faith due to treaties. 
he Executive knew how to ſolicit the law of the 5th June 
794, when it was to affect the intereſt of France only, 
nd give the tribunals a juriſdiction which has been abuſed, 
nd which has allowed them to pronounce in prize cauſes; - 
hy then, when the inconveniencies of that law were ſeen, 
id the Executive take no ſtep to have them remedied ? Was 
their duty to wait to be ſolicited in this reſpect? Ought 
ty not to have obviated the neceſſity of remonſtrances, 
nd when the miniſter of the Republic did remonſtrate 
ught not juſtice to have been done ? > 
Beſides, if the Executive had really been impartial, as 
ey pretended to have been, they would not have adopted 
ole flow and intricate meaſures, ſo favourable to the ene- 
ies of France, to obtain a deciſion upon the points reſpect- 
g their neutrality ; but they would have given the prefer- 
ce to the meaſures propoſed by Mr. Jefferſon the 25th 
une 1793 to the Miniſter of the Republic; thoſe meaſures 
ere ſimple, and were conſiſtent with the duties of neutra- 
ty and the intereſt of the Republic. | | 
The Federal. Executive would then have decided the 
veſtions which related to their neutrality, upon informa- 
on brought forward by the Governors of the ſeveral States, 
nd by the agents of the Republic; the prizes would have 
emained in the hands of the French Conſul until the deci- 
on of the Executive was obtained, the ſtipulations of the 
7th article of the Treaty of 1778 would not have been vio- 
ted, and the Executive would at the ſame time have ful- 
led its duties and the calls of juſtice, In vain would it be 
ad, that they had not this right. Notwithſtanding the 
ww of the 5th June 1794 which gave to the courts of juſtice 
juriſdiction in caſes of a violation of the neutrality, did 
ot the Preſident decide on the 21ſt June 1794, that the 
William, taken out of the waters of the United States 
ould be delivered to the captors ? And on the 3d July 
794 did he not decide, that the brig Pilgrim had been 
aken within the waters of the United States, and that con- 


MEE 10 


pre deciſion fur la ligne de protection des Etats-Unis'; q 
n'a été notifice que le 8 Octobre 1793, au Miniſtre de o 
Rẽ publique. e 1 


Non content de laifſer violer Particle 17 du traite par 
agens et ſes tribunaux, le gouvernement federal fouffri 
encore que les Anglais s'empariſſent des avantages qui le 
ſont interdits par cet article. Ils armaient dans les par 
des Etats-Unis, y conduiſaient leurs priſes, s'y reparaiex 
& y trouvaient, en un mot, un aſyle aſſure. ae 


Ainſi le corfaire anglais le Truſty, capitaine Hall, II 
arme, à Baltimore, pour croiſer contre les Franpais, & ne 
malgre les plaintes du Conſul de la Republlque. A Cha 
leſton , un Bermudien pluſieurs Anglais et un Holland ep 
prennent, du 24 Mai au 6 Juin 1793 des canon pour l 
defenſe , & ils ſortent ſans oppoſition. 1 


Que répond le gouvernement aux repreſentations d 
Miniſtre de la Republique a cer égard? il dit que ces bl 
mens ſont partis trop promptement, qu'il n'a pu les fi 
arreter, Mais le traité n'avait pas moins été viole. . De 
habitans des Etats-Unis avaient prete les mains à ces arm 
mens illegaux : quelles meſures a t- on pris contreux, 
t-on cherche a les connattre, à les pourſuivre ? jamais. 
cependant le gouvernement des Etats-Unis n'apprenait pl 
plutot , qu'en raiſon d'une ſtipulation implicite que sembla 
renfermer le traite de Verſailles , les francais armaient d 
les Ports des Etats-Unis , que les ordres les plus energ 
ques Etaient envoyes pour arreter ces armemens; des citoyel 
des Etats Unis aneme etajent mis en priſon , ſur le ſoup 
qu'ils y avaient participe. Le Miniſtre ne peut ſempedi 
de citer ici le paſſage ſuivant de la lettre du Secretaire d Eu 
Edmond Randolph a M. Hammond en date du 2 Juin 1797.” 


Sur Pexpoſe que des citoyens des Etats-Unis avaient | 
part a cet acte (il parle des armemens aux Etats-Unis ) 
homme qui avait Ete deſigne fut a Vinſtant mis en pril 
pour ſon proces lui etre fait ; un ou deux autres ont Ere d 
puis nommes & empriſfonnes de la meme maniere , &5 


„ 

quently ſhe ſhould be reſtored to her original owners? In 
loſe caſes the Preſident not only decided upon facts, of 
hich cognizance had juſt been given to the tribunals, but 
orcover he gave a retroſpective operation to his own deci- 
on upon the boundary line of the United States, which was 

y made known on the 8th Nov. 1793 to the Miniſter of 
he Republic. | i 
The Federal Executive not ſatisfied with ſuffering the 17th 
icle of the treaty to be violated by their agents and the 
hurts, alſo ſuffered the Engliſh to ſeize upon the advantages 
hich are prohibited to them by that article. They armed 
the ports of the United States, carried thither their prizes, 
ade their repairs, and found there, in a word, a fafe aſy- 


de 


Thus the Engliſh privateer, the Truſty, Capt. Hall was 
med at Baltimore to cruiſe againſt the French, and left the 
ort notwithſtanding the complaints of the Conſul of the 
epublic. At Charleſton a Bermudian, ſeveral Engliſh, a 
butch vefſel procured from the 24th May to the 6th June 
793, guns for their defence, and they left the port without 
ppolition. ; OS 

What anſwer did the Executive make to the repreſenta- 
ons of the Miniſter of the Republic in this reſpect ? The 
wer was, that thoſe veſſels left port too expeditiouſly, that 
iey were unable to cauſe them to be ſtopped. Neverthe- 
ſs, in this inſtance the treaty was certainly violated. In- 
abitants of the United States had aſſiſted in forwarding 
eſe illegal armaments ; what meaſures were taken againſt 
dem; were ſteps taken to diſcover and proſecute them? 
lo: And yet as ſoon as the Executive of the United States 
arnt, that, by virtue of an implied ſtipulation, which the 
reaty of Verſailles appeared to contain, French citizens 
ere arming in the ports of the United States, the moſt 
nergetic orders were ſent to ſtop thoſe armaments ; even 
e citizens of the United States were caſt into priſon upon 
ſpicion that they had aſſiſted. The Miniſter cannot here 
frain from quoting the following extract of the letter of 
e Secretary of State, Edmund Randolph, to Mr. Ham- 
ond, dated the 2d June 1794. | 

« On a ſuggeſtion that Citizens of the United States had 
aken part in the act (he ſpeaks of warlike equipments in 
he United States) one who was defignated was inſtantly 
ommitted to priſon for proſecution 3 one or two others 
ae been ſince named and committed in like manner, and 


„„ 
paraiſſait qu'il y en eut d'autres encore, autrunęs meſuꝶ | 
ne ſeraient ẽ pargnẽ es pour les livrer à la juſtice. Poul 

Qulaurait pu faire de plus en fayeur des Anglais ſe g 
vernement am ricain, s ils avaient eu un traité pareil 2 q 
lui de la France, & Sils euſſent é tẽ ſeuls poſſeſſeurs des ava 
tages qui lui avaient ets, aſſurés par des. ſtipulations pant 
tives? | : ; „ 
Cependant au me pris de ces me mes ſtipulations IA 
Daute vaiſſeau de guerre anglais a conduit en Janvier 179; 
a ' Vnhaven, la corvette frangaiſe VEſperance qu'elle a 
priſe ſur la cõteg alle l'y a, repare, pobr envoyer en emen 
fiere. Des lettres ſon: ecrites en conſẽ quence par le HMaſec 
cr taire d' tat, au gouverneur de Virginie, a. M. Ha tte, 
mond, qu' en reſulte . t'il? Rien. Le 29 Mai 159: , Wes t! 

ouvernement , federal n'a encore aucune donn#e poli 
fir les faits qui ont provoque la plainte du Miniſtre de 

Republique; le Secrẽ taire d'Etat annonce. Que ces fi rh 
ſeront examines, & que quand ils ſeront*verifes , le g eret. 
vernement fédéral, ne reſtera pas en arrière de ſes obig 
tions. A cela s'eſt bornee la reparation que demandiitl 
e,, On, 

Que penſer de ces lenteurs, quand on voit les office 
du gouvernement agir avec tant d'aftivite contre les fra 
gais ſur le plus leger ſoupgon qu'iis ont viole la neutrality 

quand dans [a lettre du 29 Avril 1794, le Secretaire d' 
repond a des plaintes du miniſtre anglais“ Nous n' pril 
reęu aucune nouvelle des faits particuiiers dont vous fi th 
mention; mais pour prevenir les inutiles de tours que inte 
traineraient d' abord des enquetes ſur ces faits et enful 
V'envoi de leur rẽ ſultat dans cette ville, les inſtructions ca 
venables ſeront donnẽ es pour. agir ſans ordres ulterieurs ns w 
Comment le gouvernement federal Seſt-i] conduit quand 
vers VAutomne de 1794, Ja fregate anglaiſe la Therplics 
a amen le corſaire la Montagne dans le port de Nortol 
Le vice-Conſul frangais reclama FexEcution du traite al 
pres du gouverneur de Virginie: le gouverneur lui repo 

dit qu'il ferait les enquetes neceffaires , & qu'il prendr 
enſuite les meſures convenables. Le predeceſfenr du { 
ſigvè intervint alors auptes du gouvernement federal , & 

Secrẽ taire d'e tat l'aſſura qu'il Ecrirait au fgouverneur ( 
Virginie, pour faire rendre juſtice. Mais cette juitice ¶ tice 

borne a des enquè tes faites avec une telle lenteur, que d 

mois apres cette aſfaire n'ctait pas finie; & le 24 Few 

1795, le Secretaire de tat fe contenta d' envoyer au pred 

cetieur du louſſignè, les dt psches du lFentenant-gou 


„ 

ould it appear that there were ſtill others, no meaſures. 
ould be ſpared to bring them to juſtice.“ | 

What mote eould the American Executive have done in 
vor of the Engliſh, if they had had a treaty ſuch, as that 
ith France, and if they had been excluſive holders of the ad- 


ntages which were guaranteed to France by poſitive ſti- 
o 1 | . | 
Yet in contempt of th6ſe very ſtipulations, the Argonaute, 
> Engliſh, ſhip of war, carried in January 1795 to Lyn- 
yen fe French corvette  Efperance, which ſhe. had taken, 
zon the coaſt ; and there ſhe was refitted for a cruiſe. In 
ſequence. of this, letters were written by the Secretary of 
ate, to the Governor of Virginia, & to Mr. Hammond: What 
2s the reſult ? No ſatisfaction was obtained. On the 29th 
ay 1795 the Federal Executive had not yet received any 
tive information with reſpect to the facts which called 
ith the remonſtrance of the Miniſter of the Republic; the 
cretary of State replies that « thoſe facts ſhall be ex- 
red and that when they are fixed, the Federal Executive, 
ll not be in the rear of its obligations.” To this ſtep the 
gration, which the Republic called for, was conſined. 
hat is to be thought of theſe delays, when the agents 
the Executive are ſeen to move with ſo much activity 
ainſt the French upon the ſlighteſt ſuſpicion of their hav- 
p violated the neutrality; when in his letter of the 29th 
pril 1794 the Secretary of State anſwers the remonſtrances 
[the Engliſh Miniſter in theſe words: “We have received 
intelligence of the particular facts to which you refer; but 
prevent all unneceſſary circuity in firſt enquiring into them, 
d next tranſmitting to this city the reſult, the proper inſtruc- 
dns will be given to act, without further directions?“ | 
How did the Federal Government act when towards the fall 
155 the Engliſh frigate. 'PHerpſicore carried the privateer 
ontagne into the port of Norfolk, "The French Vice 
ſul called on the Governor of Virginia for the execution 
the Treaty. The Governor anſwered, that he would make 
e neceſſary enquiries, and that he would then take proper 
a(ures. - The predeceſſor of the underſigned then applied 
the Federal Executive and the Secretary of State aſſured 
n, that he would write to the Governor of Virginia, to ſec 
Iice done. But this juſtice was confined to enquiries made 
th ſuch ſlowneſs, that five months after this affair was not 
inated ; and on the 24th February 1795, the Secretary of 
ate did no more than tranſmit to the predeceſſor of the. 
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neur en date du 10 Octobre 1794, par leſquels il anhong 
qu'il ordonne, au commandant de la milice de Norfolk, 4 
faire les enquetes neceſlaires pour mettre I'executif de V 
ginie a portée de rendre a la Republique la juſtice qu'el 
a. droit d'en attendre. On ne fait qu'e'le ſuite ont g 
ces enquetes, Cependant le fait dont le Miniſtre Fauch 
avait porte plainte au Secretaire d'etat Etait notoire, & ili 
fallait pas de recherches peEnibles pour s'en aſſurer. Con 
ment ne pas trouver dans cette marche une enyie formel 
d' luder les traits , & de favoriſer les Anglais. 

. ; . | : : : . pane 4 

Si le gouvernement des Etats-Unis avait voulu ſe main 
nir dans cette impartialite qui lui etait preſerite par ſes ( 
voirs , s'il avait voulu franchemenr exécuter les tra'tes, j 
1 /aurait pas attendu chaque fois que les 4a Ay” y portaiei 
atteinte, que le Miniſtre frangais ſollicitat fa juſtice: 1 
de vait- il pas donner des inſtructions tellement preciſes , qui 
les gouverneurs des Etats & les ſubalternes du gouvem 
ment federal , connuſſent quels devoirs ils avaient a re ern 
plir .pour maintenir Vex&cutian des traites? Pourquoi lh | 
ordres les plus energiques , ainſi que le dit le Secrèm al 
detat Randolphe, ont: ils EtE donnes , quand il s'eſt agi 
maintenir Ja neutralité intacte en faveur des Anglais? po ane 
quoi les meſures que le gouvernement federal a priſes oxWrur 
raiegt-elles avec tant de lenteur quand il $'agillait del 
France? ponrquoi enfin les reclamations mulriplices de oy! 
Miniſtres n'ont-elles jamais pu obtenir le redreſſement d 
griefs dont ils se tajent plaints? | 
Quand le predeceſſeur du ſouſſigne Miniſtre Plenipote 
tiaire reclame Vexecution de l'article 17 du traité qui ice; 
dit Ventree des ports americains aux batimens anglais « 
auront fait des priſes ſur les Francais , quand il cite cel 
ſtipulation ſimple, formelle; “ Et au contraire il ne { 
donne aſyle ni retraite dans les ports ou havres de la Fra 
ce & des Etats-Unis aux vaiſſeaux qui auront fait des prik 
fur les Frangais ou ſur les Amé ricains; & s'ils ſont oblix 


L 
d'y entrer par tempete ou peril de la mer, on les fera * 
tir le plutor poſſible. Le Seer taire d' tat pour ne  vig 
fermer entre e des ports americains aux Anglais, inter c..- 
re cet article en leur faveur. Mais iI n'y aurait pas de fra. A 
chiſe a vous cacher le ſens que juſqu'ici nous avons regal. in 


comme le veritable, » La premiere partie de Particle 17 
rapport auv vaiſſeanx de guerre & corſaires frangais entre... 
dans nos ports avec leurs priſes ; la ſeconde, met en c 
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nderſigned the difpatches of the Lieutenant Governor, da- 
ed the 16th October 1794, in which he announces, that he 
ad given orders to the commander of the militia of Nor- 
ok to make the neceſſary enquiries to enable the Executive 

Virginia to do that juſtice to the Republic it had a right 
expect. It is not known what ſteps. were taken in conſe- 
uence of theſe enquiries; yet the fact of which the Miniſ- 
xr Fauchet had complained to the Secretary of State was 
otorious, and it did not require laborious reſearches to be 
nvinced of it. How is it poſſible to miſtake in this con- 
uct an evident deſire of evading the ſtipulations of treaties, 
nd'of favouring the Engliſh ? 

If the Executive of the United States had withed to main- 
in that impartiality dictated by its duty, if they had wiſhed 
execute faithfully the treaties, they would not have waited, 

every inſtance of a violation on the part of the Englith, 
at the French Miniſter ſhould firſt ſolicit juſtice : Ought 
ey not to have given inſtructions ſo preciſe that the Go- 
Wernors of the States and the ſubaltern agents of the Fede- 
al Executive ſhou'd have known the duties they had to 
fill to maintain the execution of the treaties. Why were 
> moſt energetic orders, as the Secretary of State Mr. 
andolph expreſſes it, given when the neutrality was to be 
rupulouſly maintained in favour of the Engliſh; why did 
e meaſures which the Federal Execagve adopted operate ſo 
owly when they related to France, why, in fine, were the 
ultiplied remonſtrances of her Miniſters unable to produce 
redreſs of the grievances complained of? 

When the predeceflor of the underſigned Miſter Pleni- 
otentiary claims the execution of the 17h article of the 
reaty which excludes from American ports ſuch Engliſh 
fſels as ſhall have made. French prizes, when he cites that 
litive and plain ſtipulation, „On the covtrary, no ſhelter 

retnge- ſhall be given in their ports to ſuch as thall have 
ade prize of the ſubjects, people or property of either of 


e parties; but if ſuck ſhall come in, being forced by ſtreſs | ' 
a weather, or the danger of the fea, all proper means ſhall 14 
e vigorouſly uſed, that they go out and retire from thence J 

ſoon as poſſible, the Secretary of State in order not to ſhut 14 
e American ports againſt the Engliſh, interprets that arti- iY 


en their favour, as follows: But it would be uncandid 
conceal from. you the conſtruRion which we have hi- 
erto deemed the true one. The firſt part of the 17th article 
lter to French ſhips of war & privatcers entering our ports 
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Taſte la ſituation des ennemis de la France en excluant ceu 
qui auront fait des prifes fur les Francais , donnant a @ 
tendre par la connection des deux clauſes , que les vaiſleay 
exclus ſont ceux qui amenent leurs priſes avec ux; il at 
. conſidere que cette ſection du .traite etait. principalemey 
deſtinee a interdire, protection ou ſecours aux priſes ell 
memes. Sil en eut été autrement, il aurait Ete ſuperk 
de prohiber la vente dans les ports des Etats-Unis de g 
qu'ils auraient pris. | | 5 | 
„Mais le trois Aout il dit encore dans lettre du 1 
Mars 1395, le Preſident declara qu'il interpretait oF” 
traits dans ce ſens, qu'aucuns vaiſſeaux publics art 
n'etaient par ce traite exclus de nos eaux, excepte ce 
qui auraient fait capture des individus ou proprietes de | 
France & viendraient avec leurs priſes. 1 
Mais comment eſt- il poſſible de trouver dans ces ſtipul⸗ 
tions du traité le ſens qu'y donne le gouvernement d 
'Etats-Unis ? Cette expreſſion du traite “ qui auront fait d 
priſes eſt. générale & s'applique a tous les capteurs fa 
'qu'ils entrent dans les ports des Etats-Unis , avec des priſe 
ſoit qu'ils y entrent ſeuls après avoir fait des priſes. IId 
Evident que le gouvernement ajoute a la lettre du trait 
dans cette circonſtance, & ne doit on pas s' tonner de & 
qu'il interprere le traité quand il croit trouver un ſens dels 
vantageux à la France, & qu'il s'oppofe d'ailleurs a tout 
interpretation favorable a la Republique. Mais avait-il 
droic d'interpreter le traits, de changer de ſon propre mours 
ment le ſens d'une ſtipulation claire & preciſe fans le conlen 
tement & le concours de l'autre partie contractante? Na 
ſans · doute, ſurctout quand il bleſſait par là ſes intérëts. 


Le Seer taire d'ẽ rat par Particle 22 pretend appuyer id 
interpretation de l'article 17: que porte cet article 22 
Une prohibition pour les ennemis de la France & des Etat 
Unis d'armer dans les ports reſpectifs des deux puiſlances 
d'y vendre leurs priſes, ou d'y dé charger tout ou partie i 
la cargaiſon, Cet article s'applique done aux priſes, tand 
que Particle 15, s'applique aux vaifleaux capteurs; 8 
n'eut pas exiſtè, les ennemis de la France ou des Eu 
Unis auraient pu envoyer leurs priſes dans les ports reſpe 
tifs des deux puiflances, fans les y conduire eux-mente 
Farticle 17 ne contenant qu'une diſpolition prohitive pou 
Jes vaiſſeaux capteurs n' aurait pas pu leur interdire cette“ 
culté. II fallait done avoir recours à une prohibition it 
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h their prises; the ſecond contraſts the ſituation of the ene- 
of France, by forbidding ſuch as ſhall have made prize of 
French, intimating from this conneCtion of the two 
ſes, that the veſſels forbidden are thoſe which bring their 
res with them; it has been conſidered, that the ſection of 
Treaty was principally deſtined to the withholding of 
tection or ſuccour to the prizes themſelves; had it been 
erwiſe it would have been ſuperfluous to have prohibited 

ſelling what they have taken in the ports of the United 
es.” He adds in his letter of the 29th May 1795. But 
he 3d of Auguſt, the Preſident declared his conſtruction 
at Treaty to be, that no public armed veflels were thereby 
hidden from our waters, except thoſe which ſhould have 
le prize of the people or property of France coming with 
r prizes.” But how is it poſhble to draw from the ſti- 
ations of the Treaty the conſtruCtion given to them by 
Executive of the United States? This expreſſion of the 
aty * as ſhall have made prize,” is general and applies to 
capturing veſſels, whether they enter the ports of the 
ted States with prizes or whether they enter them alone 
ng made prizes, It is evident that the Executive, in 
inſtance, adds to the letter of the Treaty, and is it not 
riling, that they give a conſtructive interpretation of the 
ty, when they hope to find a conſtruction diſadvantage- 
to France, and that they oppoſe all conſtruction to the 
antage of the Republic. But had they a right to inter- 
the 'Treaty, to change at their pleaſure the meaning of 
ar and preciſe ſtipulation, without the conſent and con- 
ence of the other contracting party ? No, indubitably, eſ- 
ally when ſuch a change was injurious to the intereſts of 
power. 8 
he Secretary of State attempts to give force to his in- 
retation of the 17th article by means of the 22d: What 
this article ſtipulate ? A prohibition againit the ene- 
$ of France & of the United States to arm in the ports of 
wo powers reſpectively, to ſell their prizes, or to un- 
there any part or the whole of their cargoes. This 
le therefore relates to the prizes, while the 17th article 
tes to the capturing veſſels; if it had not exiſted, the 
ies of France or of the United States might have ſent 
prizes into the ports of the two powers reſpectively, 
out carrying them thither themſelves ; the 17th article 
amng only a prohibition againſt capturing veſſels could 
ave prevented them from doing this. A poſitive. pro- 
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melle: d'ailleurs comme les vaiſſeaux qui ont fait des; 
ſes ſur les Frangais. ou les Americains ſont admis dan 
ports de la France ou des Etats-Unis, en cas de tempete 
de perit de mer, ils auraient pu dans ce cas ſe croire aui 
Tes a diſpoſer de leurs priſes, a les vendre, ou à en dey 
ger les cargaiſons; il Etait donc neceſſaire de leur ter 
te faculte d'une maniè re poſitive , il Etait néceſſaire de 
empecher de profiter d' une ſtipulation faite en faveu 
Fhumanite ; c'eſt. ce but qui a ëtẽ rempli par Varticle 
qui n'eſt-pas ſuperflu., comme Pa ſoutenu M. le Secre 
d'ctat, mais qui au contraire- renferme une {tipulation| 
tincte de celle contenue dans Particle 17. II eſt done 
dent d' apres cela que dans les cas rapportẽs ci - deſſus pa 
ſouſſigné , les ſtipulations de l'article 17, ont été viol 
Elles Vont ete également par Padmiſſion dans givers þ 
des fregates la Thetts & le Huflard qui ont pris les flil 
franęaiſes la Prẽ voyante & la Raiſon , & par l'admiſſia 
dernier lieu de cette meme flütte la Raiſon , priſe & 
Thetis , dans un des ports des Etats-Unis. | 


Mals en admettant pour un inſtant l'interprẽ tation d 
nee gratuitement par le Secretaire d'ẽ tat a Partiele 17, 
traitè de 1778; cet article n'en a pas moins Ete vil 
quand on a permis a VArgonaute qui avait quitte la 
d Hampton pour aller s'emparer de Eſperance, dy 
trer avec cette priſe. Quand on a ſouffer? que la Then 
core y tratnàt le corſaire la Montagne. En vain on d 
cherait dans les reſſources d'une logique fauſſe & capi 
des moyens d' excuſer une telle conduite. Les faits 
lent, & tout eſprit juſte & non aveuglé par la paſſa 
rendra neceſſairement a leur Evidence.. Cependant la 
lation prohibitive de l'admiſſion des priſes faites par fe 
nemis , eſt le ſeul avantage dont la France eſperait de} 
apres avoir opere et garanti l'indẽ pendanee des Etats 
dans un tems ou elle pouvait , pour prix de cette mems 
dẽ pendance, leur accorder des conditions moins liberals 


Ces torts du gouvernement amè ricain envers la Repu 
que, que vient u' expoſer le ſouſſignẽ Miniſtre Plenipoteal 
re, devaient Ctre bientòt aggraves par de nouveaux 10 
C*Etait peu que d'avoir laille les Anglais s emparer des a 
tages du traite de 1778; il fallait les leur aſſurer a aide 
contract qui pourrait ſervir a la fois de rẽ ponſe aux 1 
mations de la France, & de motifs peremptoires pour 
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tion was therefore neceſſary : Beſides, as veſſels having 
te French or American prizes are admitted into the ports 
he United States or of France when forced by ſtreis of 
ther or the danger of the ſea,” they might in that caſe 

e conſidered themſelves authoriſed to diſpoſe of their 
es, to fell them, or to unload the cargoes; it was 
fore neceflary to prevent this by a poſitive ſtipulation, 
2s neceflary to prevent their reaping the advantages of 
article framed in favour of humanity ; this end was ac- 
pliſhed by the 22d article, which is not ſuperfluous, 
fore, as the Secretary of State has contended, but 

h on the contrary contains a ſtipulation diftin& from 
contained in the 17th article. It is therefore evident, 

this, that in the inſtances cited above by the under- 
, the ſtipulations of the 17th article have been violated. 

were equally fo by the admiſſion-inte ſeveral ports of 

tigates Thetis and ar, which had taken the French 

s /a Prevoyante and la Raiſon, and by the admiſſion fi- 

uf that fame Pink Ia Raiſon, taken by the Thetis, into 


of the ports of the United States. 


ut admitting for a moment the interpretation gratuitouſ- 
ren by the Secretary of State to the 15th article of the 
y of 1778, that article was nevertheleſs violated when 
\rgonaut which had left Hampton roads to capture the 
rance was ſuffered to return with her prize; when the 
tplicore was ſuffered: to bring in the privateer /a Man- 
In vain would the reſources of a falſe and ſubtil logic 
forted to, to frame an execuſe for ſuch conduct. Facts 
and every upright mind, not blinded by paſſion, muſt 
larily give way to their force. Yet the prohibiting 
ation againſt the admiſſion of prizes made by her ene- 
was the only advantage which France expected to en- 
after having effected and guaranteed the independence 
United States, at a time when ſhe might as the price 
at independence have granted conditions leſs liberal. 


teſe wrongs of the American Executive towards the 
blic, which the underſigned Miniſter Plenipotentiary 
uſt. enumerated, were ſoon to be aggravated by addi- 
| wrongs : It was not enongh to ſuffer the Engliſh to 
the advantages of our Treaty; but they muſt be ſe- 
to them by means of a contract, which might ſerve. 
ce as an anſwer to the remonſtrances of France, and 
ſh motives for peremptory denials, the true cauſe of 
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5 | „ 
refus dont il fallait lui dé guiſer ſans · ceſſe la veritable g 
fe , ſous des prẽtextes ſpẽ ci eu. 

Tel a été Vobjet de la miſſion de John Jay a Londy 
tel a ëtẽ l'objet d'une negociation en ve oppëe des ſon 
gine des ombres du myſtère, & couverte du voile de 
diſſimulation. Le Directoire Executif peut il en avoir 
autre idee, en examinant ſes reſultats , en voyant-tou 
efforts que le gouvernement americain a fait pour en d 
ber le ſecret a tous Jes eus rat 

Dans ſon. meſſage au Senat du 16 Avril 1794, lePd 
dent declarait que M. Jay n'etait envoyé à Londres 
pour obtenir un redreſſement des torts faits aux Etats. 
Dans le meme tems le Secr6tajre d'etat, donnait au pi 
ceſſeur du ſouſſigne communigation de la partie des jnft 
tions de M. Jay qui lui rappellait I intention du gouve 
ment américain de ne point denier de ſes, engagement aug 
Republique frangaiſe. Le Miniſtre frangals Spule par d 
communication concourraĩt de bonne - foi a tromper ſon 
vernement. Le Miniſtre Am&ricain en France raſſuꝶ 
gouvernement frangais ſur la miſion de cet envoys ex 
dinaire , & la lui repreſentait comme le ſeul moyen d 
nir des dẽ dommagemens pour les pertes qu'avait elluyt 
commerce amẽ ricain. Qua preduit cette negociation? 
traitẽ d amitiẽ & de commerce qui prive la France de 
les avantages ſtipulés par un traité anté rieu. 

En effet tout ce qui peut rendre la neutralitẽ profital 
PAngleterre & nuiſible a la France eſt "combine dan 
traitè. Ses relations commerciales avec les | Etats-Ui 
trouvent- entièrement rompues par l' abandon du droit 
blic moderne ſur la contrebande , droit que I' Angleh 
avait confacréè dans onze traités, & que les Ame 
avaient également conſacré dans leurs traites avec la! 
ce, la Hollande, la Suede & la Pruſſe. D'après les nou 
diſpoſitions adoptẽ es par les Etats Unis à l'egard de 
gleterre, le libre commerce des objets deſtings à Veg 
ment & a PFarmemeut des vaiſſeaux eſt accords end 
ment à cette puiſſance. F 


Par l'article 23 du traité de . Verſailles, les Etats 
ont la liberte d'en faire librement le commerce avec 8 
nemis de la France; l'article 24 du traité avec la Holl 
Particle 10 du traité avec la Suede & l'article 13 du! 
avec la Pruſſe portent la meme ſtipulation. Ce derpie 
ticle donne meme des droits plus etendus aux Etats. ay 
puiſqu'ils peuvent porter aux ennemis de cette nl Tl 


tes 
ed 
8 


A 
. 8 en to diſguiſe, under eee 


Buch vas the objec coboJobn Jay's miſſion to London, 

th was the objects of à negotiation- enveloped,/ from its 
Ii, in the ſuades of myfteryi and covered with the veil 
difimuldtion. *'Can'the'Execttive Directory entertain 
Fother idea oflit; by looking at its effects, and reflecting 
che efforts of che American government t to conceal? the 


e 


At . ſame ti Ee aber of ehe communi- 
d t) the predeceſſor of the: a ei that, part of 
Timwerqe which © If the 25 — 
2 to Hinte St 1 pots with the. rey 
Phe French TY this eommuni- 
* was made the Adu ſcdous ihftrurhent df deceiving 
goverment? The American Miniffer in France remo- 
the feats of che Frech Governmen ® how reſpeCt 1 1 
Fon of that Envoy Evtraordinaty, an 
obtain indemnification 157 the loſſes which 
Ane commicret had experienced., What has been 
rult ef cis negoctztion ? A treaty of amity and m- 
b 1 Kt France of all the adyantages, Kipul: at- 


= dan render the neutrality advantageous 
2 1 all difadvantagegus.. to France is combined i an 
.treaty. Her 1 7 N relations with ; the United 
er We total "difſol ved by the relinquiſhment of the x 

i law of nations upon the ſubject of contraband articles 

which England had ſanctioned, in e ren —— 
the Americans had alſo ſanctioned in tbeir treaties 
France, Holland, Sweden and Pruſz.  Agreeably. to 
bei meaſures. adopted by the United States with re pect 
England, the free tranſportation. of the articles uſed in 
Ipping” and arming veſſels, is granted excluſively; to that 


2 23d article of the Treaty of Verſailles, che United 


Rnce ; the 24th article of. the Treaty with Holland, the 

Larticle of the Treaty with Sweden and the. 1 3th of the 
ity with Pruſſia contain the ſame ſtipulation. This laſt 
Itoned article gives to W States rights even more 


repreſented it a8 ; the z 


are at liberty to tranſport them freely to the enemies 


(4-4 = ) 
tous les objets ranges dans la liſte des objets de-contreh 


de guerre, ſans qu'ils ſojent ſujets à la confiſcatiom 
Tardele 18 du trait# de Londres, les objets deſiiſ 
Fe ent et a-<quipement: des vaiſſeaux, ſunt did 
contrebande de guerre. Le geuvemement des E tate a 
bar cette ſtipulstion, à done accordé aut Anglais, unt 
wils: avaient refuſè, en conſequence: du drdit public; 
8 x autres Nations avec qui ils ont fait Yes trai 
celui de! ailir, a bord de leurs, batiniens:s/ les objets pry 
A la conſtruction et a Kane, des vaiſſeaum. IL. 
_ Slais jeuiſſent done, daprès cela, du commerce exclul 
Hhiets prppres 2. k oonftruction des navires; cepe 
0 ſe traité conclu entre John Jax et Lord Greg 
tats - Uni alen faculté de faire ce commencyg 
18085 les P. ai nces:; A jalits as gouvernement A 
\ ricain % en fa 1 de. 15 gee Aa; donc '6t6...telle,q 


1 


-:non-ſeulement ere ts ge Ja —— mais mz Fl 
will e E 0 1 ont te, is, ett 7 1 9 re 
Eav 5 on „ que lay] rance ayant droit, f 

* fon "traits, de id 1 a> Joe de de, 2 55 tages „ 
ate commerce et de navi ation ,..t 1 
;cordee 3 a 1 Angleterre, „ne ſera Has rate | 9 
s du traite de 17904. > relatives 2 a. = band. ; Mas 


_puiſqu elles Tui ge Vit ndropt e ES. Mais, le 
lui reſt aſvure 5 par article 2 1 IF de 778, ne $4 mc 
pelle aux Allies, que le ſucces 12 9 — et le.julk Jul 5 
ſentiment qu' inſpire l ambition de Ant eterre , lui ag 


I te 
finitivement donné et lui Aden en Europe. .;4 r 
fitions changent, pendant le cours de la guerre, . 


Vie des Etats- 55 en ver Ang gleterre et les Puily 
Belfigérantes, Alis es de 1 bY France; 7 Fintérst: de cal 
lauces eff comman 3 la France * et des qu'il est ek 
France Feſt eltt-meme. © 
| Apres' avoir die doe reer ſeuls: a Te: comment 
munitions navalęs, A F eder 1 #Y. voulal 
aſsurer celui 908 farines; fl Woufatk enfin n'ayoir de 
merce qu avec Pangleterre: ainfi, il ſtipule, par Ir 
18, que les bitimens Americains , charges de grains; 
ront etre ſaiſis, ſous, le pretexte frivo! qu'il. eſt cf 
- ment difficile de precifer les cas, dans Tek els on peut 
Her dans la liſte des objets de rden de pen 
ſubliſtances et les autres objets qui, em font general finde 
exceptes; ainſi il ſtipule 4 article 17 que, les bat ppg 
e peuvent Etre 2 TEtEs , ſur 10 feul. ſoup; | 


% 5 r 


CC &# Y 


enſive; fince they may carry to the enemies of that power 
the articles in the Hſt of articles contraband of war, with- 
their being liable toconfiſcation. But by the 18th article 
the Treaty of London, thoſe articles uſed in arming and 
ipping veſſels are declared contraband of war- The Ex- 
tive'of the United States by this ſtipulation has then 
nted to the Engliſh a right which they had refuſed in con- 
mity to on dern law of nations, to the other nations 
hk whom they had made treaties; that of ſeizing on board 
ir veſſels,” che articles' uſed in the conſtruction and equip- 
nt of veſſels.” The Engliſh thence enjoy the excluſive 
hmerce in articles uſed in conſtructing veſſels. Vet be- 
the treaty concluded between John Jay and Lord Gren- 
6 the United States were able to carry on that commerce, 
re ee ; the partiality of the American Executive 
Hour of 


me q England has therefore been ſuch, that not only the 
"reſts of France but thoſe of the other powers have deen 
ii ed to their advantage. 7 1 el 
an will it be ſaid, that F rance having a right by her 


ty of 1778 to enjoy all the advantages as to commerce 
navigation, which the United States have granted to 
and, cannot be injured by the ſtipulations in the treaty of 
. rcpeting contraband of war, ſince they would become 
nn to boch nations. But the right which is ſecured 
ter by the 24 article of the Treaty of 1778 does not ex- 


A to the allies which the ſucceſs of her arms and the 
YOUR reſentment which the ambition of England inſpires 
bY already and will continue to give her in Europe. Theſe 

ons change during the exiſtence of war the ſituation 
lit 2 United States with reſpect to England and'the bellige- 


powers, the allies of France'; the intereſt of thoſe. pow- 
Is common with that of France, and when it is wounded 
ce herſelf is imjured. 0 ao. 
aving fecured to the Engliſh exclufively the commerce 
val ſtores, the Federal Executive wiſhed to give them 
of flour; they wiſhed, in a word, to have no com- 
ce hut with England ;- to this effect, they ſtipulate in 
18th article that American veſſels loaded with grain 
[be ſeized, under the frivolous pre text, that it is ex- 
del difficult to enumerate preciſely the caſes in which, 
ons and other articles, which are uſually excepted, are 
e claſſed in the liſt of contraband of war; for this pur- 
it is ſtipulated in the 17th article, that American veſ- 
maybe ſtopt upon the mere ſuſpicion, either that they have 
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'quiils- renferment des marchandiſes apgartenantas à. Len 
mi, ou qu'ils lui portent des article de conigebande;d 
guerre. Les Etats- Unis, duns lau- traité aver; la Fraug 
ont fait des ſtipulations toutes contraires à elles qui vient 
d' etre citẽ es. Tandis que ſes bàtimens de guerre ſon; pil 
nus de reſpecter le pavillon Amꝭ xicain , allant dans les 
ſeſſions Anglaiſes , les Auglais tratnent,, dans leurs ppm 
les batimens Americans, allant dans les, ports Frang 
les ſou mettent à des jugemens plus ou moins arhitraires 
ſouvent les condamnent, fur le nom ſeu). de.leurs propij 
taires. Par la, toutes les relations commerciales, entre 
Etats - Unis et la France, ſout enzierement, ſuſpendy 
Quel Americain oſera, envqyer „ 475 bätimens , dans 
Ports F Quel commerce aſerarteil entreprendy 
avec les poſseſſions K rangaiſey, quand il ſera cextain gue 
fonds, ſoit en e reyenant, coumęnt les 
grands hazards? N'aimera-t-il pas mieux trafiquer a 
un pays od ſes batimens peuvent aller fans Se expoſe 
d'autres riſques que ceux de la mer? Ne doit-t-il, pas pl 
ferer, pour ſes ſpeculations , la Grande-Bretagne aaF 
ee zen vertu 15 traite; de Londres, et par la force 
chaſes, le commerce des Etais- Unis, ne doit-il pas pa 

ut entier eee » dans la guerre pra ſente! 
Apres avoir conſenti à de pareilles conditions , leg 
vernement Americain ne peut pre tendre à 1unpartalil 
il ne peut dire qu'il a maintenu la neutraſité é gale ea 
Ia France et PAngleterre puiſqu' il a accorde_ a la Gra 
Bretagne des avantages fefuſés a la France, Mais ch 
de ces avantages accordes a P'Augleterre a été un 
Teel fait à la Epublique ; et fi on ne loutient pas, fans 
jouer de tous les principes, qu'un gouvernement puiſſ 
us Deuere „en agcordant a une Puilzt 
elligerante des avantages qu'il refuſe à une autre, i 
clair que le gouvernement des. Etats-Unis , apres af 
fait ſon traite avec la Grande-Bretagne , ceſserait de tt 
Sil $'oppogait à ce que la France participat aux faveurs 

cordees aux Anglais. e 

En conſequence , le ſouſſigné Miniſtre Plenipotential 
declare, de nouveau, que le Directoire execurif vient d! 
donner aux bitimens. de guetre, et aux corſaires dt 
Republi que d'en uſer , à 74 ard des batiniens Amè rica 
de la meme. maniere qu'ils Touſſtironr quie Jes Anglat 
ufent à leur Egard. 225 | 
Loffane le traité de Londres n'exiſterai t pas, la mel 


— 


\ 


„ 1 
board enemies goods, or articles contraband of war. The 


rau ulations the reverſe of thoſe juſt mentioned; while her 
enn of war are bound to reſpect the American flag going 


in veſſels bound to French ports, ſubject them to judicial 
es. more or leſs arbitrary and often condemn them 
ly on account of the name of their proprietors. | Hence 


commerciat relations between the United States and 
op ace are completely ſuſpended; what American can dare 
ntre Wd veſſels ports of France? What commercial ad- 
end will he dare undertake with French poſſeſſions, 
laps en he is certain that his property going and coming, 


rena the greateſt riſks? Will he not prefer trading with a 
query whither his veſſels may go without being expoſed: 
les eher riſks'than thoſe of the fea ? . Muſt he not in his 


r aWimercial ſpeculations prefer Great Britain to France? By 
ie of the Treaty of London, and by the nature of things, 


pas | not the whole commerce of the United States turn en- 
ia £ y towards England during the preſent war? 

Orce THe 1 

15 pa 

le ing ſanctioned ſuch ſtipulations the American Exe- 
255 cannot pretend to be impartial; they cannot ſay, 
ale Oh 


they have maintained a ſtrict neutrality between France 
England, ſince they have granted to Great Britain ad- 
Agasges refuſed to France. But each of thoſe advantages 
un NM ted to England, has been a real injury done to the 
11 public ; and if it is in vain to contend, without a total 


pal liCtion of every principle, that a government can con- 
0 n elf as neutral, while granting to one belligerent 
re er advantages refuſed another, it is clear, that the Exe- 


res Nee of the United States, having concluded a treaty with 
at Britain, would ceaſe to be neutral, if they refuſed to 


ted to the Engliſh, 

onſequently the underſigned Miniſter Plenipotentiary 

res again, that the Executive Directory has given or- 

erica w the ſhips of war and privateers of the Republic to 

gs arenen veſſels as they ſhall permit the Engliſh to 
it them. | . 


ren if the treaty of Landon did not exiſt, the ſtep taken 


ited; States in their treaty with France have entered into 


mit France to participate in the enjoyment of the favours 


f 
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que prend W le Directoire Executif ; en * 
ou s mains conforme à la juſtice; Le ſoulligns' + Minit 
nipotentialre, 2 develops, [A Monifieur: le Secret 
d'Etat, dans'1arnote*'du'6 Brumaire dernier; des prind th 
qui ne ſaiſsent pas de dontes: 3 cet Egard et: queſla rt pol 
de Mori ſieurile Secrẽtatre : d Etat eſt loin de dstruire (g 
Mais les ſtipulations des trait s vienndnt, aujourd o 
Pappul des principes gent raux. La Republique in 
Pexecution. de Varticle 2, du traitè de e 
que la France et les Etats Uhis“ sengagent mutuellen 
à n' accorder aucune favenr partitulière, en fait de n 
tion on de commerce, qui ne dive auſſnöt, devenir w 
mune à l'autre: partie. Le gouvernement des Etats. In 
ayant fait a Angleterre, pan le traité de Londres, gef 
crifice de la franchiſe de leut pavillon, et pout les propi 
ts ennemies de l Angleterre , et pour les munition: u 
les , Ja France, par ſon traité, eſt autoriſè à réclame 
meme aVantage:y a en uſer; z et: les Etats · Unis n ont pad 
de sen plainde. 0 
Certes, ileut ets pins, contin a ſes deſiring: * 7 
cipes , de voir le pavillon Americain flotter, ſans obſla 
fur les mers; de voir le commerce des Etats-Unis , jouir 
cette libertẽ „de cette franchiſe, qui doivent appartt 
aux Nations neutres. Mais il fallait, pour cela, que! 
gouvernement Americain ſur maintenir cette neutralites 
fallait qu'il ne la laiſsat pas; yioler par la Grande · Bret 
et ſi, aujourd'hui, ' execution des meſures que le Dig 
ioire eſt oblige d'adopter., donne naiſsance a des plains 
dans les Etats- Unis, ce n'eſt pas contre la France, qu 
doivent ſc diriger, majs contre ges houimes qui , paſt 
nẽ gociatlions contraires aux intErers de leur patrie „ont am 


le gouvernement Franga:; , a ufer de: la Prerqgayvs act 
dee aux Anglais 8. 


. Quand apr8s avoir laiſle 57 les tratés qui Ludi 
la France, le gouvernement des Etats-Unis s eſt all 
avec Þ'A ngleterre , & a rendu ſa nentralite auſſi utile 4c 
puiſſance qu'elle eſt waintenagt nuiſible à ſon allié; lag 
N lique pourrait elle le taire? Sa gene roſité outrag 
ton honneur bleſſe /e. lai dé fendent; ; Jon {lence ſerait 
leſſe, & forte de { ſes prineipes comme de ſes procẽ des, 
doit revendiquer ſes droits oablics ou meconnus © 


Ainſi donc, comme i! reſulte de expoſe. que vient! 


faire le ſouſſigné NMinittr: PEniporen faire 


E abs; 


this time by the Executive: Directory would not be; leſs 
informable to/juſtice. The: underſigned Miniſter Pleni- 
tentiary, ſtated, in his note of the /c. Brumaire to the 
cretary- of State; 88 r move every doubt on 
it ſcote;/ prineĩples hich the anſver of the Secretary of 
ate is far from invalidating. (g Hut the ſtipulhtions of the 


re eaties now come to the ſuppo. of the general principles. 
hee Republic walls for the“ exetution of the ad article of 


Þ 'treaty:oÞ 1 78) hid ſtipulates that France and the 
nited=States Engage” mutually not to grant any particular 
our to other nations, in reſpect of commerce and navi- 
ting which: ſhall: not immediately beome commanto the 
Per party The government off the United States having, 
the Treaty ofEipndon; ſaeriſieed tù the Engliſſi the freedom of 
r flag; as to tlie ſufery of property belonging to the enemies 
England Sandithatiof naval ſtores France, by her Trea- 
s nthoriged to claim the ame advantage andstormake 
of the privilege, and ther United States gave not a right 
eonplahy: of his. 297 150 tn 211 Fa 
Indeed,” ie (world have been more conformable to her 


ſes es and prineiples to have feen the American flag un- 
obſu 1d witkröe Ghſkacle apo the ſeas. to chaweioſeen the 


mmerce of the United States enjoying that liberty and 


1 of * 


xdom Which to belong to neutral nations! But it 


A.. Aude ſuffered it to be Woted-by Great Brita grund if 
plain 
e 
IF os 
nt ame 


„e reriiinent'to the neceMity of making uſe of the advantages 
| . I 2 [$1 10 221 


uiſsae 
t all 


ect „ 1 ee | == EO 5 

0 We: their neutrality as uſeful to that power as it is now 
ur urious to their ancient ally, could the Republic be 
eralk! t? Her outraged generoſity, her wounded honor forbid 


des, 
lich have been ſlighted or forgotten. 
hus therefore as it reſults from the ſtatement given br 


vient. 59 e FR 
underſigned Minifter Plenipotentiary : 
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1. One — 17% du, traits: de 7750800 Ex6! | 
2 pris de cette article, les tribumãu nibricain 
permis':dempoetire conmaiſſance de I ualidité des 
'fes — bãtim ens de E 
ſous: prẽtexte d armement dais les Eyats. Unis c οαταie 
re dans e Jae eee ate e 
ie 10111 119 % „ ful $41} Of a n wy 1 
— be llt ares fz. 6465 Wioléf pur 
ation s les ports Enats- des p timens 
qui avaient fait o%Yy wo 105 de aher par Pad 
-dedebrs priſea . νε ei er race 
445 Les ſoufligoẽ f tentiaite au hom | 
Am ovdree:da DiteCoir<: — proreſte contre da il 
tion de Hartiole i) ci: deſſus cit. au mũptiso duquel ie 
 bunaux-amerigains ſe ſont de prendre cunnaiſſatt 
la walidité, Mes“ priſes faittts par bäthnenside guerre; 
dor faires frangais, ſtus de -pretex cs; d armementHπαj.̃ 
d' au augmentation d' armement i aux tats· Nuis qu capt 
dans la ligne juriſdictionnelle; reclame d mai [lends 
toutes ſaiſies & l'annullatiom des autres actes, jugidiqudy 
ess ſtir les me mes priſes , & proteſte en e 
b. eee miles Ala wenne A en NN 


1 


: * fy 19 9975 
Re as le fouſſign Minifire Pleniptuemitire 2 
contre la violation de/l article: 17 du triité 127 5 
mẽ pris duquel des batimens anglais qui aVaient fait 
ſes fur Jes frangais, ant etẽ ads dan les ports ges! 
Unis, de que I le —— Enjoy 1 435 rd 
comme uns 1egl inter ation traits di 
"ave Il. Neseipb, Seer 0e f See 6 e 
du 29 Mai 2796, od il admet ſeulement rg des 
timens anglais qui e e ae Ptziſes „ & ſveaut excq 
de da meſure prohibitive] ux qui 4, apres a 
4 priſes, entrent dans les * der ene Unite 150 


1 ſouſſgn FI Minifire Plenipmentiakts.,. d Vine a en ol 
que le Direftoire Exécutif regarde te traité de cone! 
conclu avec la Grande Bretagne, comme une violanl 
traité fait avec la France, en 1778, & Hequivalent 
traitè avec la Grande · Bretagne 1 & que juſtement ol 
la conduite que le gouvernement américain à renued 
cette circonſtance , il lui a donn ordre de ſuſpendre d 
mo ſes fonctions miniſtérielles auprès du gouvernal 
edera „„ ets al 


IF = Hz 
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ated; that in contempt of this article the American 


es made by the French ſhips of war and privateers, un- 
che pretext that the original armament or additions to it, 
e made in the United States, or that the capture was 
e within the juriſdiction of the ſaid United States. 
l. That the faid 17th article has equally been violated by 
admiſſion into the ports of the United States of Engliſh 

, that had made French prizes, and by the admiſſion of 
prizes. 510 Rs „„ 
de Miniſter Plenipotentiary, in the name and 

be orders of the Executive Directory, proteſts againſt the 
tion of the 17th article, above mentioned, in contempt 
hich the American courts of juſtice have ventured to take 
izance of the validity of prizes made by French ſhips of 
or priyateers, under the pretext that the original arma- 
or additions to it had been made in the United 
$, or, that the capture was made within the jurifdiction 

te ſaid United States, claims replevy of all feizures and 

annulling of the other judicial acts had on the ſubject of 
prizes, and proteſts beſides againſt the oppoſition made 

e ſale of ſaid prizes. „ : 
dreover, the underſigned Miniſter Plenipotentiary pro- 
againſt the violation of the 17th article of the Treaty of 
in contempt of which Engliſh ſhips, that had made 


ates and declares, that the Executive Directory cannot 
ler as a legitimate interpretation of the Treaty the diſ- 
jon which Mr. Randolph, Secretary of State, has drawn 
letter of the 29th May 1795, by which he admits only 
xcluſion of Engliſh veflels bringing their prizes, and en- 
urs to except from the prohibitory meaſure the veſſels 
V after having made prizes, enter the ports of the Uni- 
ftates. _ | 


that the 
erce concluded with Great Britain as a violation of the 
made with France in- 1778, and equivalent to a Treaty 
ance with Great Britain; and that juſtly offended wit 
induCtt which the American Executive has held in that 
ature, it has given him orders to ſuſpend henceforth 
miſterial functions near the Federal Government. 

e lame cauſe which has for a length of time prevented 


ft. That the 15th article of the Treaty of 1778 has been 


its have ventured to take cognizance of the validity of the 


h prizes, hae been admitted into the ports of the Unit- 


ie "bg 008 Minifter Plenipotentiary declares more- 
xecutive Directory conſiders the Treaty of 


T 
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francais , le nom de I'Amerique y excite encore de do 
emotions , malgre les torts de fon gouver nement, & [e] 
reoire Executif ne veut pas rompre avec un Peuple 9 


aime a ſaluer du nom d'ami. 


Le ſoufſigne Miniſtre Plenipotentiaire annonce done 1 


le gouvernement des Erats-Unis & le Peuple americain, 


doivent pas regarder Ja ſuſpenſion de ſes. fonctions, con 


une rupture entre la France & les Etats Unis, mais can 


une marque d un mècontentement legitime, qui aoit dy 


juſqu'a ce que le gouvernement des Etats-Unis revia 


à des ſentimens & à des meſures plus conformes aux inte 


de Valliance & a Yamitie juree entre les deux Nations 
Cette alliance fut toujours chere aux francais, ils ont! 
fait pour en ſerrer les nœuds; le gouvernement des E 
a telle ẽcſatẽ entre la France & e „ que PA 
que eſt appeilee ſeule au commerce des Antilles. Tow 
ports des Colonies lui ſont ouyerts. Ses vaiſseaux ent 


Unis a cherché ay contraire à les rompre. A peine la Fa 


dans les ports de France, ſans etre ſoum's a de plus 


droits que les batimens frangais. Quand les anglais 


lent la franchiſe du pavillon des neutres, la Conventia 
obligẽ e d'uſer de reprefailles ; elle ordonne que les 


tres, ſeront ſaiſis par les batimens de la Republique; 
excepte les Americains de cette meſure : force e mage 
a la faire auſſi peſer ſur eux, elle attend avec impati 
Je moment ou elle pourra revenir a une conduite plus 
forme à ſs ſentimens pour les Etats-Unis; bientot ell 
voque la loi relative a Parreſtation de leurs batimens, i 


tot auſſi le comité de Salut Public donne l'ordre de rel 


ter le pavillon americain. Dans toutes les circonſtai 


Ia France cherche les moyens de prouver aux Etats. Ii 


ſincerite de ſon amitie. Quand le gouvernement fe 
ſe plaint de la conduite d'un des predecefſeurs du ſoul 
le gouvernement frangais , ne voit que les plaintes du 
vernement des Etats-Jnis , & lui donne ſur le champ! 
paration la plus éclatante. | 


Qu'on ouvre les annales de la revolution fraticaiſe, 
voye le proces verbal de cette feance auguſte on la C 


tion Nationale regoit le Miniſtre des Etats-Unis eat 


La meme cauſe qui a long · tems empfche je Dire 
Executif de laiſſer é clater ſon juſte reſlentiment, en a 3 

tempere les effets. La haine ni le defir de la vengealf 
ne ſuccèdeat par rapidement a Vamitie dans le cœur 


55 „ 


Executive Directory's juſt reſentment from breaking out, 
g alſo; tempered its effects. Hatred "and a thirſt. for re- 


rede 


n 4 * 
engen nge do not rapidly ſucceed friendſhip in the boſoms of 
cur enchmen; the name of America yet excites in them plea- 
e dor emotions, notwithſtanding the wrongs of her Executive, 
& le BG the Executive Directory do not defire to break with a 


ple, they delight in calling by the name of friend. 

The underſigned Miniſter Plenipotentiary therefore gives 
tice, that the government of the United States and the 
erican people ought not to confider the ſufpenſion of his 


pie qt 


doneg 


cain, | 
„con ctions as a rupture between France and the United States, 
is cant as an evidence of a well founded diſfatisfaction, which will 
oit Mt until the Executive of the United States returns to ſen- 


ents and meaſures more conformable to the intereſts 
the alliance, and the ſworn friendſhip between the two 
tions. 
That alliance was always dear to Frenchmen, and they 
re done all to draw cloſer its ties; the Executive of the 
nited States has on the eontrary endeavoured to break 
mm afuhder. War had juſt broke out between Frence and 
gland, when America was excluſively called to the com- 
s compgrce of the Weſt Indies. All the ports of the colonies 
ee opened to them. Their veſſels entered the ports of 
ance without being ſubjected to higher duties than the 
entagench veſſels. When the Engliſh violated the freedom of 
> neutral flags, the convention were obliged to uſe the 
ht of reprifaſs They ordered, that neutrals ſhould be 
zed by the ſhips of the Republic; but excepted the A- 
ricans from the meaſure : Obliged at length, againſt their 
I, to direct it againſt them, they waited with impatience 
the period when they might return to a conduct more 
aformable to the ſentiments they feel for them; early they 
jealed the law relative to the ſeizure of their veſſels. Soon 
r the Committee of Public Safety gave orders to reſpect 
American flag. At every juncture France fought the 
ans of proving to the United States the ſincerity of her 
endſhip. When the Federal Executive complained of the 
"duct of one of the predeceſſors of thg underſigned ; the 
amp Wench government liſtened only to the cog:plaint of the 
ecutive of the United States, and immediately gave the 
% et ample ſatisfaction. a | | 
ne Let the annals of the French Revolution be opened, ſet the 
ug nutes of that memorable fitting in which the National Con- 
1 ation received the Miniſter of the United States be read; the 
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ſein ; les diſcours ne ſont pas é tudiés, ils ſortent de can 
pleins d'affection pour un peuple allie , ils reſpirent le ft 
timent qui les dicte., & le Miniſtre America fe voit 
milieu de ſes amis: quelle joie n'inſpira til pas, cet ée 
dart americain, quand il flotta deploye dans le Senat Fn 
cais? Des larmes d'attendriſſement coulaient de tous 
yeux; chacun le fixait avec ivreſle: voila done diſait-· on 
ſymbole de Vindependance de nos frères d'Amerique ; d 
donc le gage de leur liberte ! Puiſſe toujours la victoire la 
compagner, puiſſe t'il ne guider a la gloire qu'un peu 
libre et heureux? Ces mots qui ſortaient de. mille bouciy 
_ Etaient l'expreſſion des ſentiinens de la nation entière. lj 
Ams ricain, n*erait-il pas pour chaque Frangais un aut 
Frangais? il était plus; il E tait un ami, & ce nom, facre; 
milieu des diſſentions civiles, <tait également reſpecte 
tous. | ff OO 
Que faiſait alors le gouvernement americain ? Il mem 
en queſtion s'il executerait le traité, ou $'il recevrait | 
gagens de princes rebelles & proſerits; (6) il faiſait une 
clamation de neutralite inſidieuſe; il laiſſait de ſeſpè rer 
des chicanes dans ſes cours de juſtice les corſaires frangaj 
il eludait la mediation amicale de la Republique pour bril 
les fers de ſes citoyens a Alger, (7) il laiſſait, malgreh 
{tipulations des traires, arréter les batimens de l'état, 
ſouffrait que VAngleterre inſultant a fa neutralite , inis 
rompit ſon commerce avec la France; il donnait malgrel 
foi des traites, aſyle a ces. memes Anglais , qui , apt 
avoir inſulte ſon pavillon, pille ſes citoyens, venaient ena 
re braver le Peuple Americain dans ſes ports, y reſtere 
Ration & attendre P'occaſion favorable de croiſer con 
les Francais. On aurait dit qu'il applaudiſlait a leur a 
dace; plein de ſoumiſlion pour leur volonte , il laiſſait & 
clarer en e tat de blocus les colonies frangaiſes & interdim 
1es citoyens le droit d'y trafiquer (8). II eludait toutes | 
_ avances que lui faiſait la Re publ: que pour renouveller 
traites de commerce ſur un pied plus favorable aux deux 1 
tions (9 ); il s'excuſait ſur les pretextes les plus frivole 
tandis qu'il allait au-devant de la Grande-Brertagne ollicit 
un traite dans lequel proſtituant fa neutralite , il ſacrife! 
France a ſes ennemis , ou plutor la croyant effacte de 
carte du Monde, il oublie les ſervices qu'elle lui avait ret 


RE cur 


> ſpeches were not ſtudied, they came from hearts filled 

th affection for an allied people, they breathed the feelings 

ich dictated them, and the American Miniſter found 

nſelf in the midſt of his friends: What pleaſure did not 
American ſtandard give, when '; waved unfurled in the 

nch Senate ? Tears of joy moi 

eld it with rapture : There is, was it ſaid, the ſym- 


e is then the pledge of their liberty! May it ever 
followed by victory; may it lead to glory none but 
ree and happy people] Theſe expreſſions from the 
uths of thouſands pictured the ſentiments of the whole 
ton. Was not an American to every Frenchman a 
nchman ? He was more,—a friend, and that ſacred ti- 
in the midſt of civil diſſenſions, was equally reſpected 


n what was the American Executive then occupied ? 
were making it a queſtion whether they would exe- 
their Treaties, or whether they ſhould receive the a- 
ts of rebellious and proſcribed Princes (6) ; . they were 
ing an ambiguous proclamation of neutrality z they were 
ring French privateers to be harraſſed by chicanery in 
courts of juſtice; they were eluding the amicable me- 
on of the Republic to break the fetters of their citizens 
piers, (7) they were permitting, notwithſtanding the 
lations of treatics, the veſſels of the Republic to be 
d; they ſuffered, that England ſhould ſport with their 
ality, —interrupt their commerce with France; they 
giving, againſt the faith of treaties, an aſylum to thota 
Engliſh, who, after having inſulted their flag, plunder- 


(fait > 
terdite 
outes | 
eller 
deux! 
frivole 
ſollicit 
ſacrife 
e del 
vai! rel 


ports; there make a ſtation, and wait a favourable 
rtumty of cruizing agtinſt the French. It appeared as 
y applauded this audacity of the Engliſh : Submiſhve 
eir will, they ſuffered the French colonies to be declar- 
vckaded, and the trade to them prohibited to their 
ns. (8) They eluded all the advances made by the 
lic for the renewal of the Treaty of commerce upon 
ting more favourable to the two nations (9) they avoid- 
5 upon the moſt frivolous pretexts, while they made 
ces to Great Britain and ſolicited a Treaty by which, 
Ituting their neutrality, they ſacrifice France to her 
s, or rater, conſidering her blotted from the map of 
orld, they forget the ſervices ſhe had rendered them, 


ened every cheek; all 


of the independence of our brethren in America; 


err citizens, came to brave the American people in 


* 
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les aujourdhui pour ſavoir ce qu ils Eprouvent; reſlount 


(- 0 3 

dus, & laiſſe da c6t6 les devoirs de la recorinaiſſance, e 
me fi Vingratitude était un de voir des gouvernemens, 
Eh quoi! le tems n'a pas encere deErruit les fortificaiid 
dont les Anglais ont herifle- ces contre es, ni èeiles que 
Americains ont é levẽ es pour leur dEfenfe, leurs cretes il 
mie ces s' lè vent encore par tout, au milieu des jj 
nes, fur le ſommet des montagnes. Le voyageurn'e|t 
oblige de rechercher le foſs& qui leur ſervait d' enceinte 
eſt encore ouvert ſous ſes pas. On trouve encore par. 
des ruines Eparſes , des maiſons devaſtees que le feu an 
pettees en partie pour laiſſer des monumens de la fureur 
tarmique;- it exiſte encore des hommes qui peuvent ſe 
iei un Anglais feroce a 6gorge mon pere , la ma fen 
arraehé ſa fille ſanglante des mains d'un Anglais effn 
Eh quot ! les ſoldats qui ont tombe ſous le fer des Bu 
ne ſont pas encore reduits en pouſſière; te laboureut 
fouillant ſon champ arrache encore du ſein de la terre la 
oſlemens blanchis ; quand les mouillant encore d'un lg 
Fattendriflement & de reconnaiſſance , il ſe rappelle qu 
champs couverts aujourd hui de riches moiſſons ont et 
roſes de ſang francais; quand tout ce qui entoure les N 
tans de ces contrees; s anime pour leur parler de lat 
nie. de la Grande-Breragne & de la g në roſitè des Frag 
quand Angleterre a de claré une guerre a mort a cette 
tion pour ſe venger de ce qu'elle a cimente de ſon ſangh 
dependance- des Etats- Unis. C'eſt dans ce mv 
que leur gouvernement fait un traité d'amitie avec leu 
cien tyran , Vimplacable ennemi de leur ancien allié 
Americains, couverts de nobles cicatrices z oh vous 
avec les ſoldats frangais avez tant de fois vole a la mot 
la victoire, vous qui avez connu ces ſentimens genel 
qut diſtiagnent le vrai guerrier; vos cœurs ſe ſont touj 
entendu avec ceux de vos compagnons d'armes , conli 


vous en meme tems que {i les ames magnanimes rele 
vivement une offenſe , elles ſavent auſh l'oublier: q es. 
tre gouvernement revienne a lui- mme & vous trou 
encore dans les Frangais des amis fidelles & des allies Wl 
Teux. ö \ Uo! 

Fait a Philadelphie, le 25 Brumaire, Van V, del 
publique Francaiſe , une & iudiviſible. (Le 13 Note 


* 


17965 v. ſt.) 


Sign P. A. ADET. 


* 


2 | 
aide the duties of gratitude, as if ingratitude was a 


of governments. | 
Indeed time had not yet deſtroyed the fortifications which 


Engliſh had conſtructed throughout the country, nor 


etes e the Americans had raiſed in their defence; their 
des M uidering baſtions riſe on all ſides, in the midit of plains, 
n'eſt 


the ſummit of mountains. The traveller need not ſearch 
the moat that ſurrounded them, it ſtill -gapes under his 
t. Every where ſcattered ruins are ſeen ; houſes deſtroy- 
which fire had in part reſpeCted to leave as monuments 
Britiſh rage; there yet exiſt men who can fay, here 
erocious Engliſhman murdered my father, there my wife 
her bleeding daughter from the hands of a ruthleſs Briton. 
e ſoldiers who fell under the ſword of Britons have not 
mouldered into duſt ; the farmer ploughing his field yet 
gs from the boſom of the earth their bones bleached by time; 
den moiſtening them with the tear of ſenſibility and grati- 
e, he reflects, that the fields, now covered with abundant 
reſts were watered with the blood of Frenchmen ; when 
ry thing that ſurrounds the inhabitants of this eountry 
aks aloud the tyranny of Great Britain and the generefity of 
ance 3 when England declared a war of extermination 
unſt' her, to revenge her having ſealed with her blood the 
ependence of the United States ;z—at this moment their 


ſaug i ecutive makes a treaty of friendſhip with their ancient ty- 
e moſt, the implacable enemy of her former ally. O Amert- 
ec leu diſtinguiſhed by honorable fcars ; Ye, who have, with 
llis! ch ſoldiers, ſo often flown to victory and to death, ye 


lo have experienced thoſe generous feelings which charac- 
le the real ſoldier ; your hearts have always beat in uniſon 


vous 
a mot 


genech thoſe of your comptinions in arms, conſult them at 
at to time and judge of their feelings; remember at the fame 
counliſhe that if generous minds are alive to injuries they can alſo 
louie. Let your Executive return to a proper conduct and 
reli! you will find the French faithful friends and generous 
r: qu es. 

trouit P. A. AD ET. 


lies g 


Done at Philadelphia, the 25th Brumaire, 5th year of the 
French Rupublic one and indivifible (the 15th No- 
vember, 1796, O. S.) 


de h 
Nove 


DEI. 


delicate, je rẽ ſolus d'adopter des règles gEnerales., qui 


perfectionner, ou fortifier ce plan de protection, & il ſera pt 
bablement trouvẽ expedient d'etendre le code des loix , 


( 
NOTES ATL APPUL = 
(No. r.) Voyez la lettre du citoyen Genet a M. Jed 
ſon 22 Juin 1793. Meſflage du Preſident , page 13 & 
originaux frangais. = W 
( NF. 2.) Extrait du d:ſcours du Preſident à la cham 
des repreſentans 3 Decembre 1793. $1 | 


& Aufit6t que la guerre en Europe eut entrainé dans 
conflict les puiſſances avec leſquelles les Etats-Unis ont | 
relations les plus 6tendues, il y eut lien d'apprehender g 
nos rapports avec elles ne fuſſent interrompus, & nos d 
poſitions pour la paix, miſes en queſtion, par les ſoupęi 
trop ordinaires chez les nations beiligerantes. Il paraly 
donc etre de mon devoir d'avertir nos citoyens des cou 
quences d'un commerce de contrebande, & d' actes hol 
envers les diverſes parties: & d' obtenir par une declarati 
de l' tat légal des choſes exiſtant, une admiſſion plus 
ſe e de notre droit aux immunites appartenantes a notte] 
tuation. Dans cette vue, la proclamation, qui ſera ml 
ſous vos yeux, a été rendue. | . 

Dans cette poſition des affaires, également nouvelle 


raient conformes aux traitès & maintiendraient les privil 
ges des Etats - Unis. Ces règles furent reduites en un 
tème qui vous ſera communique. Quoique je ne mel 
pas cru en liberté de defendre la vente des priſes, d 
Fadmiſſion dans nos ports eſt permise , par notre traité al 
la France, je n'ai pas refuſe de les faire reſtituer lorſqut 
les Etaient faites en dedans de la ligne de protection de i 
tre territoire, ou par des batimens commiſſionnes , ou eq 
PEs en guerre, dans l' tendue de la juriſdiction des E 
Unis. „ . e 

Il appartient à la ſageſſe du Congres , de corrige 


la juriſdiction des tribunaux. des Etatss Unis, a des cas nd 
breux , qui qubique dé pendans de pringipes deja rea 
nus, exigent quelques diſpoſitions ultericures.. . 


* 3 * ve 


& Lorſque des individus , dans V'etendue des Etats-Uil 
prendront part à des hoſtilit&s contre quelqu'un des.pouvd 
belligerants , ou entreront dans des expeditions ou enter 
priſes militaires dans Verendue de la juriſdiction des EtaWic 


Unis, ou uſurperont et exerceront Pautorite judicial a 


dais les Etats-Unis; & dans les cas ou les forfaiture Wi 0 


N 
NOTES IN SUPPORT OF THE FOREGOING. 


(No. 1.) Vide letter from Citizen Genet to Mr. Jeffer- 
\ of 42d June; 1793, meſſage from the Preſident, page 
, ooo 
(No: 2.) Extrat of the Preſident's ſpeech to the Houſe of 
preſentatives, 3d December, 1794. 
« As ſoon as the war in Europe had embraced thoſe pow- 
with whom the United States have the moſt extenſive 
tions, there was reafon to apprehend that an extenſive 
ercourſe with them might be interrupted, and our diſpoſi- 
x for peace drawn into queſtion by the ſuſpicions too of- 
entertained by belligerent nations. It ſeemed there- 
e to be my duty, to admoniſh our citizens of the conſe- 
ces of a contraband trade, and of hoſtile acts to any 
parties; and to obtain, by a declaration of the exiſt- 


74. legal ſtate of things, an eaſier admiſſion of our right to 
notre immunities belonging to our fituation. Under theſe 


refſions the proclamation, which will be laid before you, 
iſſued. 


uvele ln this poſture of affairs, both new and delicate, I reſoly- 
to adopt general rules, which ſhoüld conform to the 


ties, and aſſert the privileges of the United States. 
ſe were. reduced into a ſyſtem which will be communi- 
d to you. Although I have not thought myſelf at li- 


s , Mr to forbid the ſale of the prizes, permitted by our trea- 

ite pt commerce with France to be brought into our ports, I 

orſque not refuſed to cauſe them to be reſtored when they 

de e taken within the protection of our territory, or by 

ou equiels commiſſioned or equipped in a warlike form within 
limits of the United States. N 


It reſts with the wiſdom of Congreſs to correct, improve, 
nforce this plan of protection: and it will probably be 
nd expedient to extend the legal code, and the juriſ- 
cas notion of the Courts of the United States to many caſes, 
a recoſſich, though dependent on principles already recogniſed, 
ad ſome further proviſions. | 

Where individuals ſhall within the United States, array 
ſelves in hoſtility againſt any of the powers at war, or 
er upon military expeditions or enterpriſes within the ju- 


les Eufiction of the United States, or uſurp and exerciſe judi- 
ju d10108 authority within the United States, or where the penal- 
üture gon violations of the law of nations may have been indiſ- 


; 
N 


. crimes contre les Etats-Unis, paſſe le 5 Juin 1794. ( 


( 0 


violations de la loi des nations, peuvent avoir ete marqui 
d'une manière non diſtincte, ou imparfaite, ces offenſe; 
peuvent attirer trop tor , ni trop dattention , ni exy 
des remedes trop prompts: & trop decififs. | | 
* Quelques puiſfent Etre ces remèdes, ils feront bien 
n par l'ordre judiciaire, qui poſſè de une meth 
de recherches, une forme de procẽder depuis lovg-t 
_ = „& des officiers accoutumes à les executer, 
3) Le fonfligne Miniſtre Plenipotentiaire 30 
Aer 1 a N. le Secr6taire de tat de ce que M. 'VAttory 
des Erats-Unis avait fait arreter le corſaire la Venges 
ſans affidavit, ni autres pieces probantes; le 11 Aout ry 
M. le Secretaire de tat lui fit paſſer une rEponſe qui kid N 
adreſſe e par M. Troup , en labſcence de M. Harriſon P 
cureur-genéral des Etats-Unis pour ie diſtrict de New. N 
on y trouve ce paſlage. 
6c Quant aux pourſuites contre le corſaire, elles ont 
commencs es par M. Harriſon, en fa qualité d' Attorney yi 
le diſtrict, ſur la communication officielle a lui faite pat 
Conſul Eſpagnol des tEmoignages qui lui ont fait ſuppd 
que le corſaire avait ete arme & equipe dans les Eid 
Unis. M. Harriſon, en recevant cette conmunicatia 
5eſt cru oblige par des conſiderations auxquelles, ch 
officier public, il ne pouvait réſiſter, a pourſuivre le q 
faire en vertu de la 3eme. ſection de}? ate du Congres 
titulé , acte ad{itionnel a l'acte pour la punition de certi 


ſection prononce la confiſcation du corfaire, moitié aue 
fit de la perſonne qui donnera avis de Poitenſe , & Val 
moitié au profit des Etats-Unis. Perſonne n ayant comp 
en qualite de denonciateur pour inſtituer la eee, 
Harriſon conformement à Puſage de la loi commune, a 

forms au nom des Etats-Unis ſeulement, contre le corſi 
ainſi que vous le verrez pap la copie de l'information 
vous a deja ere tranſmiſe; aucune loi des Erats-Unis, Y 
aucune loi ou uſage de cet etat n'exigeait que cette infor 
tion fut fondee fur un affidavit ou preuve preliminaire M 
verite du fait y allegue. Informer eſt un acte entièren un 
a la diſcretion de Vofficier charge du pouvoir de le faire; | 
sil abuſait de ſon pouvoir, il eſt ſur le pied de tous Jes Pati 
ciers publics qui ſe rendent coup ibles de malverſation i 
leur office. Dans le cas actuel M. Harrifon a agi pou duſe 
mieux d'après ſon jugement fur les devoirs de {a pla 


apres avoir obtenu officiellement information d'un fee 


ls ju 


5 


aly marked, or are inadequate, theſe offences cannot 
zive too early and cloſe an attention, and require prompt 
4 deciſive remedies. | 


« Whatever theſe remedies may be, they will be well admi- 
cred by the judiciary, who poſſeſs a long eſtabliſhed courſe 
inveſtigation, effectual proceſs, and officers in the habit 
executing it.” | - | 5 
(No. 3.) The underſigned Miniſter Plenipotentiary hav- 
p complained to the Secretary of State that the Attorney 
the United States, had cauſed the privateer La Ven- 
pnce to be arreſted without an aſſidavit or other authentic 
ſtimony; on the 11th Auguſt, 1795, the Secretary of 
te ſent him an anſwer which Mr. Troup had addreſſed 
him 4n the abſence of Mr. Harriſon, Diſtrict Attorney of 
ew Vork; in which is this paſſage : : 
« As to the ſuit againſt the privateer, it was commenced 
Mr. Harriſon, as Attorney for the Diſtrict, upon an offi- 
pl diſcloſure to him, by the Spaniſh Conſul], of the evi- 
ce which led him to ſuppoſe the privateer had been fitted 
cat t and armed within the United States. Mr. Harriſon 
com don receiving this diſcloſure felt himſelf called upon by 
le of nfiderations which, as a public officer, he could not reſiſt, 
or: if proceed againſt the privateer under the 3d ſection of the 
cert of Congreſs entitled, An act in addition to the act for 
e pumſhment of certain crimes againſt the United States, 
led 5th June 1794. This ſection works a forfeiture of 
e privateer, one half to the uſe of any perſon who ſhall 
ve information of the offence, and the other half to the uſe 
the United States. No perſon having appeared in quali- 
of informer, to inſtitute the ſuit, Mr. Harriſon, accord 
g to the courſe of the common law, filed an information in 
halt of the United States ſolely againſt the privateer, as 
bu will perceive by the copy of the information already 
mſmitted to you. No law of the United States, and no 
wor uſage of this State required the information to be 
bunded upon any previous affidavit, or evidence of the 
uth of the matters alledged in it. The filing of an infor- 
ation is an act entirely in the diſcretion of the officer in- 
uſted by law with the power of doing it; and if he ſhould 
buſe his power, he ſtands upon the footing of all public 
licers who are guilty of malverfation in office. In the 
elent inſtance, Mr. Harriſon has ated from the beſt of 


s judgment upon the duty of his office, after officially ob- 


1 
; 

| 
„ 


cle 17 de nbtre traité. 


„ 


public qui s'eſt egalement cru oblige par ſon devoir a g 


a x ; 233 | PR 
muniquer cette information: ; „ ſelf 


Quand le ſouſſigne Miniſtre Plenipotemtiaire eſt reyen he 
la charge le 3 Vendemiaire an IV (24 Septembre 176 
aupres de M. le Secretaire Fetat , & s'eſt plaint encord 
ce qu'un affidavir n'etait pas neceſlaire pour faire arr 
un corſaire il s'exprimait.en ces termes. 1 

„% Mais je releverai avec plus de force aſſertion quill T1. 
affidavit n'eſt pas n&ceflaire pour ordonner Varreſtation (| 
batiment, ?* ; e eee ops (rs) 

Quelle eſt la loi quel eſt I'uſage qui Etablir la pourſy 
en reparation d'une offenſe avant qu'il ſoit certain qui 
ait Ete recue. Et quelle certitude avait alors M. FAttorn 
Son opinion! Sur la plainte de l' Agent Eſpagnol puiſqii had 
n'y avait pas un ſeul affidavit me 


J 


Eh quoi ? Monſieur , ſur de ſimples ſoupgons que lin 
ret ennemi ne manquera pas de mettre toujours en avant 
les corſaires francais tomberont ſous le coup d'une {ai 
Une telle meſare ne tend à rien moins qu'a paraliſer Par 

M. le Secretaire d'ẽ tat pour rẽ ponſe envoyait au ſoul 

ne Miniſtre Plenipotentiaire copie d'une lettre de 

arriſon du 3 Octobre 1795, ou ſe remarque ce pal I. 
„ Dans tout cette affaire, cependant, j'ai indubiti tab 
ment agi d'après mon opinion, fondé ſur Fevidence ( 


Etait par venu a ma connaiſſance , & comme dans des = 
ſemblables, je dois neceſſairement ignorer d'abord les i m 
nions ou la conviction d'autrui , je ne congois pas d auf .. 
regle par laquelle je puiſſe Etre guide , excepté lor/queih... 
ſuis honor? des directions du premier magiſtrat executif. WW, 
| Monſieur le Secrétaire d'etat termine ainſi ſa lettre i 8. 
17 Octobre qui renferme celle de M. Harriſon. — lobe 
Vous concevrez , que quelque puiſſe Etre Pe ve nenen 
des proces perdants devant la cour, a ſon &gard (du ßen q 


jaire ) & ſur fa priſe , P'officier public , M. Harriſon 2 the 
loix & les uſages de ce pays, pour appui des procedes q 
a ſuivi, d'apres evidence & l'information, telles qu'e 
out Ete produites dans le cas dont il s'agit. aa. 

(No. 4.) En vertu de cette loi les tribunaux etal * 
ſeulement autoriſes a juger des cas où la neutralite des Eta 
Unis aurait ete compromiſe. Cependant ces tribunau f < 
crurent en droit de prononcer ſur les priſes faites par | 


„ 

ung information from a public officer, who conceived 

ſelf likewiſe bound by a ſenſe of duty to communicate 

information.” „ 

When the N Miniſter Plenipotentiary renewed 
charge on the 3d Vendemaire 4th year (24th Sept. 1795) 
he nder of State, and ſtill complained that an afli- 
was not required to cauſe a privatcer to be arreſted— 

preſſed himſelf in theſe words | 

That an affidavit is not neceſſary for ordering the arreſt 


veſſel.” — 


hat is the law, what is the uſage, which eſtabliſhes the 
cution for reparation. of an offence, before it be aſ- 
aned that it has been committed; and what certainty 
had the attorney? His opinion ! Upon what is it found- 
The complaint of the Spaniſh agent, ſince there was 
n fingle affidavit. | : | 

dw, fir, upon mere ſuſpicions which the enemies inte- 
ill not fail al vays to bring forward, are the French pri- 
to be ſubjected to ſeizure ? Such a meaſure tends to 
jg leſs than to paralize the 17th article of our treaty. 


. Pickering the Secretary of State, in reply, ſent to the 
rhiened Miniſter Plenipetentiary the copy of a letter 
Mr. Harriſon, of the 3d Oct. 1795, in which is this 
table pafſage—« In this whole buſineſs, however, I 
ndoubtedly ated from my own opinion, founded upon 
mdence as came to my knowledge; and as in fimilar 
[ muſt neceflarily, in the firſt * N be unacquaint- 
th the opinions and convictions of others, I know of 
er rule by which I can be guided, unleſs ⁊uben I am 
8 with the directiont of the chief Executive Magiſtrate.” 
Secretary of State thus cloſes his letter of the 16th 
lober covering that of Mr. Harriſon— 

lou will perceive that whatever may be the event of the 
ending in court concerning her [the privater] and her 
the public officer, Mr. Harriſon, is ſupported in his 
ungs by the laws and uſages of this country, upon 
dence and information as in the caſe referred to were 


4.) By virtue of this law the tribunals were only au- 
to decide on caſes in which the neutrality of the 
| States ſhould have been compromiſed. Yet theſe 
s conceived they had a right to pronounce upon pri- 


(1 
Francais due maniè re preſqu- indEfinie.” Dans Iaffaire 
Glaſs & Gibbs contre le navire la Betſy dont la decilia 
cte imprimse , la cour ſuprème de cida que les triby 
pouvaient juger ſi une priſe Ar a des ennem 
a des neutres. Dans Vaffaire de Jooſt Janſon contre le 
vire hollandais Roun Catharina Magdalena, il fut da 
J que les naturaliſations accordꝭ es en pays frangais à d 
toyens americains E la guerre, ne pauvaient 
donner le droit de fervir ni de commander ſur des e 
| res francais ; que les priſes faites par de tels corfaires, q 
que legalement commiſſionnẽs, n'etaient pas valiaes; on 
blit une diſtinction entre un corſaire icgal , & un corla 
F legal , on jugea qu'on avait le droit de prononcer ſure 
7. legalité, & par conſequent fur la validite des priſes; i 
| 
' 


P es 


decide enfin qu'une priſe faite à la mer avec | alliſtance 

corſaire illegal etait nulle & devait Etre reſt. tut e. 
C'etair d'après ces premiè res deciſions de la cour ſy 
me que le procureur general des Etats- Unis pour led 
| de Virginie ecrivait officietiement le 28 lars 1794 au 
* Contul Frangais à Norfolk: „ Aucun bariment ne 
| etre condamne, comme priſe , que dans les cours de d 
qui ſont proprement les amirautés des Etats-Unis.” 
ennemis de la France FentenGirent ou ne [entendiret 
de cette maniere , mais ils en tirerent parti, & pout 
arrè ter les corſaires francais ils invoquerent ta loi du 

1794 

A cette é poque cependant la loi avait mis entre les 
du gouvernement un pouvoir ſuffiſant Pw empeclie 
mement & l' quipement des corfaires dans les po- 
Etats-Unis. Par la lettre du Secretaire de la tre fan 
date du 4 Aout 1793, les collecteurs des douanes 
autoriſès, & meme requis de viſiter de la manière! 
ſtricte, non ſeulement tcus les corſaires, mais tous 
timens Qui entra ent dans les ports amé ricains, eu rt: 
ſortaient. La loi du 5 Juin antoriſait le Pre fidenr + oon 
payer de la force zuilitare dans Pexercice de ces f, 
On ne manguait pas en conſe quence de viliter aver ng 
grande rigueur, tous les batimens francais, cor ae 0 
tres 25 adant leur {6jour dans les ports des Etats. Un 
r ſortie; ils ne quittaient ces Ports que ſous br 
dvee la per rmiſſion expreſie des oificiers du gouverggßfe 
car i} tat detenun aux collecteurs de les exp-d 
commettalcnt la moindre violation envers la neutras 


z 2* 


E zäts-Unis. Daus ce cas on POUvait les 3a; hir & 16 
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made by the French, in almoſt an indefinite manner. 
the affair of Glaſs and Gibbs againſt the ſhip Betſey, the 
Gon of which has been printed, the Supreme Court pro- 
need, that the tribunals could decide whether a prize 
mped to enemies or to neutrals. In the affair of Jooſt 
fon againſt the Dutch ſhip Vrouw Catharina Magdalena, 
decided that the naturalization granted in the territo- 
of France to American citizens, during the war, could 
give them the right either of ſerving or of commanding 
hoard French privateers ; that the prizes made by ſuch, 
jough legally commiſſioned, were not valid; a diſtinction 
eſtabliſhed between a legal and an illegal privateer; it 
judg:d that they had a right to pronounce on this lega- 
and conſequently on the validity of the prizes it was 
ly decided, that a prize made at ſea with the aſſiſtance of 
legal privateer, was void and ſhould be reſtored. 
mas according to theſe firſt deciſions of the Supreme Court 
the diſtrict attorney of Virginia wrote officially, on the 
Jof March 1794, to the Vice Conſul at Norfolk“ No 
| can be condemned as prize but in diſtrict courts, 
ch are the proper admiralties of the United States.” 
enemies of France underſtood or did not underſtand 
mode ; but they availed themſelves of it; and in order to 
French privateers to be arreſted, they had recourſe to 
aw of 5th June 1794. 


this period however, the law had put into the hands o? 
nment a ſufficient power for preventing the arming and | {1 
pping of privateers in the ports of the United States. f 
letter of the Secretary of the Treaſury of the 4th of 


- "i 1793, the collectors of the cuſtoms were authorized, — 
een required, to viſit, in the ſtricteſt manner, not only Fe 
a WIwvateers, but all veſſels entering or going out of Ame- 1 
ports. The law of 5th June zuthorized the Preſident -1Y 
- + WE7port the exerciſe of theſe functions with military ; 
fon Of courſe, they did not neglect to viſit, with the 1 


tft rigor, all French veſſels, privateers and others, at their 
ing, during their continuance in the ports of the Uni- 
dates, and at their departure. They did not quit theſe 
but under the eye and with the expreſs permiſſion of 
acers of the government; for it had forbidden the col- 
to clear them, if they committed the leaſt violation 
neutrality of the United States: in Which caſe they 
de ſeized and confiſcated. Yet, whether they had 


Kt | | 5 

| a { 66 ) 

5 quer. Cependant ſoit qu'ils fuſſent entrés armes dd 
| I ts des Etats-Unis , & qu'ils en fuſſent ſortis auſſi arg 
x How oit qu'ils ſe fuſſent armes en guerre depuis dans les g 
1 ä frangais, à peine entrait-il une de leurs priſes qu'elle 
5 arrEte par ordre d'une cour federale. - thy 
my La procedure $ inſtituait & fe ſuivait ſans aucune des 
: mes protectrices des citoyens, comme I'a dit le ſoul 
1 Miniſtre Pleniportentiaire ; . Pafſertion d'un enn emi de hz} 
publique ſuffiſaic pour faire faiſtr une priſe , ſouvent leg 
| ſaire qui Vavait amene & quelque fois arrCter fon capitaj 
= on n'exigeait du conſul ennemi qui provoquait artet 
| aucune preuve, on ne Vobligeait pas a donner cautiouy 


| wy les dommages qui pourraient reſulter de la procedurefii . 

Etait mal fondẽ e; on n'admettait point le. capteur arg 
1 . en poſleſſion de ſa propriete en donnant caution de {6 
| | leur; on ne faiſait point evaluer les priſes, on les req p 
| 


| * tait {implement entre les mains des officiers de la ju 
1 Rarement permettait-on de les vendre; la vente aſoꝶ 
Z fe faiſait que tardivement, & que quand on obtenait let 
j ſentement des deux parties: enfin lor{qu*apres bien 
Wo. longueurs & des frais immenſes, malgre les dé tours d 
chicane aſtucieuſe, les plaignans ne pouvaient rien pm 
de ce qu'ils avangaient ; on adjugeaient les priſes aus ade 
teurs , mais on refuſait de les faire indemniſer des de | 
ges & des pertes que cette procedure inique leur π] * 
fouffrir. Le ſouſſignẽ Miniſtre Plenipotentiaire ne con 
que deux affaires, celle de la Noſtra Senora del Cu 


. | Rhode-Ifland , & celle de la princeſſe des Aſturies a MP 
Vorck, ou Von ait fait donner caution a la partie pa * 
te & ou on ait accorde aux capteurs des dommage $ 
interets. Cependant les tribun aux ont toujours accord hay, 

| dommages aux capteurs lorſqu ils ont declars les 
illegales. | > lufh 


Le moindre pretexte ſuffiſait pour obtenir d'un n. 
Parreſtation d'une priſe , il ſuffliait d'alleguer que int 
faire-avait pris un ou deux canons ; une bu deux ca, 
; poudre, ouvert quelques ſabords dans les territoif 

Etats-Unis. „ | wy 

Dans Yaffaire des deux priſes du corfaire francais li the : 
toyens de Marſeille, eatre dans le port de Philad ens 
arme & commiſlionne , repare dans le meme port, et um 
die ſous les yeux du gouvernement; il ne s agiſſait int. 
quelques ſabords qu'on pretendait avoir ete ouverts Wi i 
timent apres fa ſortie de Philadelphie. La cour de W 
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ved the ports of the United States, armed and alſo went 
umed, or had fince been armed for war in French ports, 
xely did one of their prizes enter but ſhe was arreſted by 


ſhe proceedings were inſtituted and purſued without any 
the forms for protecting citizens. As the underſigned 
iter Plenipotentiary has faid, the aſſertion of an enem 

Republic was ſufficient for cauſing a prize to be ſeized, 
the privateer which had brought her in, and ſometimes 
the arreſt of her- captain; no proof was required from the 
mics' Conful who inſtigated the arreſt; he was not obliged 
ne ſecurity for the damages which, might reſult from the 
dure, if it was unfounded ; the captain was not allow- 
þ remain in poſſeſſion of his property, by giving ſecurity 
ts value; the prizes were not Ae they ſimply placed 
p in the hands of the officers of juftice ; rarely were they 
pitted to be ſold ; and then the {ale was made with flow- 
and not till the conſent of the two parties was, obtained. 
ne, when after much delay and expenfe, notwithſtanding 


jy they adv ance 5 the prizes were adjudged to the cap tors, 
ſizure was refuſed. 


te underfigned Miniſter rc were knows but two 
bs, that of Ja Nofra Senora del Carmen, at Rhode Ifland, 


nity was given to the party complaining, and where da- 


als have always allowed damages to the captured, when 
tare declared the prizes illegal. The leaſt pretext was 
dent to obtain from a tribunal the arreſt of a prize; it 
lufficient to alledge that the privateer had taken one or 
annons, one or two barrels of powder, opened ſome port- 
in the territory of the United States. 


the affair of the two prizes of the French privateer Les 
ens de Marſeille, which entered the port of Philadel- 
armed and commiſſioned, repaired in the ſame port, 
nt out under the eyes of the government, the only 


Ive been opened in the veſſel after her departure from 


Malts of a crafty chicanery, the complainants proved no- 


ademnification for damages and loſſes occaſioned: by 


that of la Princeſſe des Aſturies, at New-York,. where 


and intereſts were allowed to the captors.— Let the 


in queſtion was, that ſome port-holes were pretended 


* 


* by 
8 
4s 
Þ 
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ton fut d' opinion que les ſabords avaient été ouveris 
condamna les deux priſes. Les cours ſnperieures u aan 
rent pas ce ſentiment & la premiere ſentence fut re voqi 
mais après combien de tems, de ſoins, de fatigues, 
peines, de depenſes ! 2 5 . | 
Dans l'affaire de la princeſſe des Aſturies à Ney. J. 
comme on le verra plus bas, il ne s'agiſſait que de dem 
nons & d'une vingtaine de fuſils; voila ce qu'on appeli : 
armement , voila comme on abuſe des mots ! "I 
On a fait arreter des priſes ſur des pretextes plus fri 
Le corſaire la Pariſienne avait enfreint une loi fiſcals 
Etats-Unis , il fut ſaiſi & . condamne par le tribunal de 
trict. Ce tribunal , ſans- doute d'apres les regles pre 
par la loi, avait rendu ce batiment à ſes proprieraires en! 7 
faiſant payer la valeur. Le corſaire apres avoir execut 
ſentence du tribunal , ſort & fait deux priſes conſidera 


| Lune eſt envoyee a Charleſton & Fautre a Savannah, | 5 
ſont arrètẽ es toutes deux à la pourſuite du Conſul Ag % 
ſous le pretexte que le tribunal avait agi ill&galement J 


reſtituant le corſaire confiſque ; que nonobſtant cette r 


tion & le payement de ſa valeur au treſor , il etait to 1 
demeure propricte des Etais-Unis, & ne pouvait fu. 
cune priſe legitime. Cette aflertion ridicule fut dek a 
ſerieuſement dans les cours de diſtrict, de circuit & H 
cour ſupreme des Etats-Unis ; a la fin de la procẽdui 
dura pres de deux annees , on adjugea les priſes auxiil; © 
teurs , mais ſans leur allouer de dedommageinens. "a 
Il en a ᷑tẽ ainſi des priſes riches & nombreuſes de edi 
ſajres frangais la Mere Michelle, le Brutus, le ge 15 


Laveaux & le Vengeur. Les capteurs ont gagne leun 
ces dans les trois tribunaux & n' ont pas obtenu dt L 
mages. 5 hy 3 we 4 

S'il fallait citer ici toutes les procẽ dures vexatoiresiſſo 
tees contre des bitinens frangaiz , le ſouſſigne M 


Plé nipotentiaire, ſerait oblige d*ecrire un volume. r 
contentera d'ajouter à ce qu'il vient de dire, Vatiai . 
Vengeance & celle du Caſſius. | en 
: ten 

Ar F AIX DE LA VENGEANCE. ar 0 


Au commencement de 1794 , le predeceſſeur duſo 
chargea le capitaine de la goeiettc irancaile la Dorade 41 
miſſion particulicre pour St. Domingue. II lui ord ug 


4 | : char 
ler à New-York avec {a goëlette pour prendre des 


part 
to Ne 
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adelphia ; the Court of Charleſton was of opinion that 

holes" had been opened, and condemned the*two prizes. 
+ Superior Courts did not adopt this opinion, and the firſt 
lence was reverſed; but after how long a time, how 
ch care, fatigue, pain and expenſe ! F 
iu the affair of the Princeſſe des Aſturies, at New-York, 
will be ſeen hereafter, only two cannon and a ſcore of 


4 


ich manner are words abuſed ! 


k The privateer La Pariſienne had infringed a revenue 
of the United States, ſhe was ſeized and condemned by 
Diftrict Court. This tribunal, doubtleſs agreeable to 
& preſcribed by the law, had reſtored this veſſel to her 
ters, on making them pay her value. The privateer, 
having executed the ſentence of the Court, went out 


nd the other into Savannah. They were both arreſted 
be inſtance of the Engliſh Conſuls, under the pretext that 


teer ;—that notwithſtanding this reſtitution and the 
dent of her value to the Treaſurer, ſhe had always te- 
ſed the property of the United States, and could not 
any lawful prize. This ridiculous aſſertion was ſeri- 
debated in the Diſtrict and Circuit Courts, and in the 
me Court of the United States; at the_cloſe of the 
edings, which laſted near two years, the prizes were ad- 
td to the captors, but without allowing them damages. 
like manner, have been treated the rich and numerous 
$ of the French privateers La Mere Michelle, Le Bru- 
le General Laveaux, et Le Vengeur. The captors 
ganed their cauſes in three courts, and have not obtain- 
mages. . | . 

re it neceſſary to cite here all the vexatious proceed- 
ommenced againſt French veſſels, the b La Mi- 
Plenipotentiary, would be obliged to write a volume. 
pntents himſelf with adding to what he has juſt ſaid, 
air of the Vengeance and that of the Caſſius. * 


AFFAIR OF THE VENGEANCE. 


[the beginning of 1794 the predeceſſor of the under- 
charged the Captain of La Dorade, a French Galliot, 
þ particular miſſion for St. Domingo. He ordered him 
to New-York with his Galliot, to take ſome powder 


bed were in queſtion ; that is what is called an armament; 


Frizes have been arreſted under ſtill more ' frivolous pre- 


made two conſiderable prizes; one-was ſent into Charleſ- 


tibunal had acted illegally, by reſtoring the confiſcated | 


de fa miſſion, & dela fe rendit au Port-de-Paix on les 


| nement ; M. Harriſon Fs 7 tay des Eta 


. 


te fut vendue à un habitant de St. Domingue, qui] 


„ 


qui-Etaient a Sandy Hook a bord de la fregate de la R 
blique la Semillante, & qui faiſaient partie de ſon & quipen 
& de les porter au general Laveaux:.; Ce bàtiment apa 
autrefois arme en guerre, il etait conſtruit avec des ſaby 
en conſequence il attira Vattention ꝑarticulière du go 
nement. On lui ſuſcita beaucoup de difficyltes, mai 
après avoir ſubi toutes les inſpections requiſes, il partit 
une expedition en forme du collecteur de la douane def 
ladelphic. II alla a New-York on le capitaine 8 acht 


dres furent remiſes au general Laveaux. LA cette g 


E quipa en entier , partie au Port · de · Paix & partie au( 
Frangais. Elle fut appellée la Vengeance & donneeent 
mandement an capitaine Berard qui parti de St. Di 
4 une commiſſion en bonne forme & un e quipage 
trangais pour croiſer contre les ennemis de la Republi 
Peu de jours apres ſon depart elle fit capture d'un by 
eſpagnol : elle la princeſſe des Aſturies, charge d 
che cargaiſon & Famena dans le port de New-York 
Fete de 1798. „ 6 


Le Conſul eſpagnol profitant des facilites que lui d 
la loi du 5 Juin 1794, fit arréter la priſe ſous le pr 
que le corlaire avait £te arme aux Etars-Unis , & on 
rattre pour dẽ fendre ſon aſlertion, des officiers du go 


pour le diſtrict de New-York, & M. Troup , greife 
tribunaux de diſtri& & de circuit auxquels appartenalt 
gement de la cauſe, . f 1 

Te fut ſous ces auſpices que la priſe fut a 
que le capitaine du corſairè ſe vit oblige de la defend 
tre Pallegation d'un pretendu armement ; mais ce 
pas aſſez A arrete la priſe, il fallait encore attat 
corſaire. C'eſt ce qui ne manqua pas d' arriver. 
tems après M. Harriſon , fans mettre de c0te u 
d'ayocat des caprures , mais agiffant cette fois ci au i 
Etats-Unis, informa contre la Vengeance & en d 
PFarreſtation ſous le mEme pretexte'qui avait.ſervia fi 
ter ſa priſe. Cette information n'etait fondeefur aucut 
vit ou preuve materielle. Mais M. le procureur-gen 
vant fa lettre a M. le Secretaire d'ẽ tat n' en avait pi 
il avait vu entre les mains du Conſul eſpagnol de 
ſuffiſantes pour fa ire condamner la priſe. Enfin, 1 


„„ 


ic eg Took on board the frigate La Semillante, 
ging to the Republic, and which made part of her 
ppment, and to carry it to General Laveaux. This 
bad formerly been armed for war; ſhe had been built 
þ port-holes 5 conſequently the attracted the particular 
ation oi the government. Many difficulties were thrown 
c . finally, after having ſubmitted to all the re- 
te inſpe 


ctions, ſhe ſailed with a formal clearance from 
rolletor of the cuſtoms of Philadelphia. She went to 
Tork, where the Captain 4cquitted- himſelf of his miſ- 
, and thence to Port de Paix where the powder was de- 
gel to General Laveaux. At that place this Galliot 
old to an inhabitant of St. Domingo, who armed her, 
pped her completely, partly at Port de Paix and partly 
be Francois. She was called La Vengeance, and given 
Captain Breard, as commander, who ſailed from St. Do- 
ko with a commiſhon in good form, and a crew entirely 
nch, to cruize againſt the enemies of the Republic. A 
days after her departure, ſhe captured a Spaniſh veſſel 
ed the Princeſſe des Aſturies, laden with a rich cargo, and 
ied her into the port of New-York, in the fummer of 


ſh Spaniſh Conſul availing himſelf of the facility given 
p by the law of 5th June 1794, had the prize arreſted 
ler the pretext that the privateer had been armed in the 
ned States, and officers of the government were ſeen ap- 
ring to defend this aſſertion; Mr. Harriſon Attorney of 
diſtrit of New-York and Mr. Troup Clerk of the Diſtrict 
{Circuit Courts, to which appertained the decifion of the 
It was under theſe auſpices, that the prize was arreſted, 
that the Captain of the privateer ſaw himſelf obliged 
defend her againſt the allegation of a pretended arma- 
t: But it was not ſufficient to have arreſted the prize, 
7 muſt alſo attack the privateer. This did not fail to 
ppen. Shortly after, Mr. Harriſon, without laying aſide 
potlice of attorney for the captured, but acting in this in- 
Ince in the name of the United States, informed againſt La 
mance, & required her arreſt under the ſame pretext which 
been uſed for arreſting her prize. This information was 
t founded upon any affidavit or material proof. But Mr. 
orney, according to his letter to the Secretary of State, 
d no need of any; he had ſeen in the hands of the Spa- 
u Conſul documents ſufficient for having the prize con- 


de la priſe e taient depoſes entre les mains du greffier ( 


prouver exiſtence des canons, & certes quelques fu 
; pouvaient bien SErre trouvẽs à bord ne fut- ce que pouf 
prouver par temoins que ces poudres avaient Ete prils 
Cependant les trois procedures marchaient de front, f 


trict n'eut lieu qu'en novembre; dans P'intervalle, un 


que la Vengeance était arrivee au Port-de- Paix fans 271 
ment niEquipement quelconque , & qu'elle avait etc venue * 
armtèe Equipee en entier & commiſſionnè comme corlatre 


„ 


ws | BE 1 
tent de ces meſures, le meme procureur-general, que 
tems après, Jes deux autres cauſes ẽ tant toujours pendan 
exhiba une ſeconde information contre le corſaire & {+ 
arreter de nouveau pour fait d' exportations d' armes en x 
lation d'une loi des Etats - Unis, qui Etait encore en f 
lorſque la Vengeance partit de New-Vork. Cette inf 
mation &tait faite ſur la ſimple dé nonciation de M. Gil 
mare chal de la cour, qui comme | denonciateur aurait en 
part de la confifcation. De ſorte que tous les officiers de 
cour de diſtrict ( exceptè le quge) Etaient int reſſẽs a la 0 
damnation du corſaire ou de ſa priſe, Weſt bon d' obſerver 
pendant la durè e du proces les fonds provenant de la ve 


\ 


cat des Eſpagnols ) ceux provenant de la vente du cor 
entre les mains du Marſhal { denonciateur & inté reſſe 
confiſcation.) de forte. que leur interet Etait de faire train 
ces cauſes en longueur par le moyen des qppels, ainſi qu 
y e ee, als ot peta, 
Comme c'eſt de cette derniere information qu'il sagt 
principalement, il: eſt bon d'entrer dans quelques detail 
cet egard; Elle portait ſur Vallegation que le cor ſaire a 
exporte des Etats - Unis, deux canons ; vingt fuſils, & 


quante caiſſes de poudre. 


* * 


Deux canons & vingt fuſils ne pouvaient: gueres & 


2 


objet d'une ſpeculation commerciaſe. On na jamai 


defenſe du bitiment ſans qu'on eut voulu enfreindre ls 
du gouvernement americain, IL. es poudres à - la, ve 
etajent de plus grande con{6quence , mais le Conſul de Ne 
York ſe hata de donner fa declaration ſous ferment & 


bord de la Sémillante & faiſzient partie de fon é quipeme 
M. Harriſon ne fe rendit point a cette evidence. 


la fievre jaune qui ſurvint a New-York les fit trainer a 
{iderablement en longueur. Le jugement de la cour det 


près que le capitaine Berard avait envoye a. St. Doming 


des la premiere arreſtation de fa priſe , était revenn 9 
des pieces qui prouvaient de la maniere la plus convaine 


le territoire de la Republique. Ces pieces Etaient des c 


„„ 

ned, In fine, not content with theſe meaſures, the ſame 
mer, ſome time after, the two other cauſes being {till 
dino, exhibited a ſecond information againſt the priva- 
and had her arreſted anew, for having exported arms 
violation of a law of the United States, which was in 
e when the Vengeance failed from New-York. This 
mation was made upon the fimple declaration of Mr. 
s, marſhal of the court, Who, as informer, was to have 
part of the confiſcation. So that all the officers of the 
ict court (except the Judge) were intereſted in the con- 
mation of the privateer or her prize. It is well to ob- 
e that during the courſe of the proceſs the monies ari- 
from the fale of the prize were depoſited in the hands 
the clerk (attorney tor the Spaniards), thoſe ariſing from 
fale of the prize in the hands of the marſhal (informer 
intereſted in the confiſcation), ſo that their intereſt was 
ſpin out theſe cauſes by means of appeal; and ſo it has 
wened. | | 
| this laſt information is here principally in queſtion, it 
proper to enter into ſome details on the ſubject. It ap- 
ted in the allegation, that the privateer had exported 
m the United States two cannon, twenty muſkets, and 
barrels of powWder. [2 
Two cannon and twenty muſkets could ſcarcely be an 
et of commercial ſpeculation. The exiſtence of the 
non has never been' proved, and certainly whatever muſ- 
ts were found on board, were only for the defence of the 
el, without a wiſh to infringe the laws of the American 
ernment. © The powder in truth was of the greateſt con- 
ence; but the Conſul of New-York haſtened to give his 
claration under oath, and to prove by witneſſes, that this 
der had been taken from on board La Semillante, and 
ad: part of her equipment. Mr. Harrifon did not yield to 
evidence. | ws 

Howeyer, the three cauſes went on; but the yellow-fever 
lich took place at New-York, ſpun them out to confidera- 
length. The judgment of the Diſtrict Court, was not 
en till November. In the mean time, an expreſs, which 
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Tre Wn: tf ned as a Rixateer, on the territory of the Repub- 


au procureur general de New-York de ceſſer les procedy 


_timent lui fut remis ſous caution pendant appel, mais i 


xième partie de ce que ion grmement avait coute ,& les 


„ 
tiſicats du general, de l'ordonnateur & de la plupare 
principaux officiers de St. Domingue , les comptes d'ay 
ment atteſtés par tous les fourniſſeurs &c. 1e tour reyaty; 
formes les plus authentiques. 


Le ſouſſignẽ ſe hata de communiquer ces pid ces au Ses 


taire de tat des Etats · Unis, & de demander qu'il fut ordag 


qu'il avait intentẽ es au nom du gouvernement. II Wen 
rien fait, & M. Harriſon continua ſes pourfuites. 
Enſin le moment vint de decider ces trois cauſcs. N 
furent plàidẽ es avec beaucoup d' appareil devant la cour 
diſtrict de New-Vork: le corſaire fut acquitté de laid 
ge d'armement illegal & la priſe adjugẽ e au capteur; 
Harriſon n'appella point quand au corſaire, mais la 
de la priſe fut evoquee a la cour de circuit & finalemeyi 
la cour ſupreme , & ces deux tribunaux confirmerent la; 
tence de la cour de diſtrict. ee 
Quand à Fexportation le juge fut d' opinion de cond 
ner le batiment, & motiva la ſentence ſeuleineut fur} 
ticle des vingt fuſils, que les avocats du corſaire ava 
couſidere comme de {1 peu de contequence , qu'ils n 
pas cru devoir sen occuper , & avaient omis d'en p 
dans leur plaidoyers. Il ᷑tait naturel d'appeller dune x 
blable ſentence, le Conſul de New-York ſe porta appella 
& demanda «'apres le texte due loi du Congres que le] 


put l'obtenir; le batiment fut vendu pour moins de h 
niers furent de poſẽs juſqu'a la fin du procès. 


La cour de circuit, comme on devait s'y attet 
calla la ſentence qui avait condamne le corſaire, 0 
M. Harrifon , non content de tout ce qu'il avat 
juſqu'alors, fit appel ſur le champ à la cour fupreme 

tats- Unis, qui pe lui fut pas plus favorable & col 
la ſentence de la cour de circuit. Le gouvernement, wal 
les repreſentations du ſouſſignè Miniſtre Pl nipotentil 
prit une part decidee a Pappel & chargea M. Lee fan 
general d'en plaider les moyens, ce qu'il fit avec baud 
d'eloquence , mais avec le ſucces que meritait une ſemb 
cauſe, | | | 


77 0 
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Theſe documents were, certificates of the general, the 
lonnateur, &. of the greater part of the principal officers 
$ Domingo 3 the accounts of armament atteſted by all 
providers, & c. the whole executed in themoſt authen 
form, 12 . ins | 445 0 | 

The underſigned haſtened to communicate theſe docu- 


weſt that he would order the Attorney of New-York 
i&, to ſtay the proceedings he had inſtituted in the name 
Government. No 
inued his proſecutions. e 
fine, the moment came for deciding theſe three cauſes. 
were pleaded with much preparation before the Diſ- 
Court of New-York : The privateer was acquited of 


charge of illegally arming, and the prize adjudged to the 
la er. Mr. Harriſon did not appeal as to the privateer; 
mei the cauſe of the prize was carried to the Circuit Court, 
la (MY finally to the Supreme Court; and theſe two tribunals 


med the ſentence. of the Diſtrict Court. 

to the exportation, the judge was of opinion that the 
| ſhould be condemned for it; and grounded his ſen- 
only on: the article of 20 muſtets. Some of the at- 
jes for the privateer had eonſidered it as of fo little con- 
ce, that they had net conceived it would be brought 


ne A eſtion; and had omitted to ſpeak of it in their plead- 
Penal it was natural to appeal from ſuch a ſentence ; the 
e e ul of New-York was the appellant, and required agree- 
15 ta law of Congreſs, that the veſſel ſhould be given up 
e la 


K les it; the veſſel was ſold for leſs than a tenth part 


coſt of her armament ; and the money was depoſited 
ie concluſion of the proceſs. Fair 

ie Circuit Court, as was expected, ſet aſide the ſentence 
had condemned the privateer z but Mr. Harriſon not 
It with all he had hitherto done, immediately appealed 
Supreme Court of the United States, which was not 
tavourable to him, and confirmed the ſentence, of the 
nt Court. The Government, notwithſtanding the re- 
tations of the underſigned Miniſter Plenipotentiary, 
decided part in the appeal, and gave it in charge to 
Lee, the attorney general, to argue which he did 
eloquence, but with the ſucceſs ſuch a cauſe 


— he 
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ts to the Secretary of State of the United States, and to 


ing was done, and Mr. Harriſon 


n, under ſecurity during the appeal; but he could not 
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des traitEs & du droit des gens, & demanda que le gouf 


„ 
AFFAIRE DU CASSIUS. 


Au mois de Thermidor de VAn'TII ( Aoflt 1995 ) lay 
vette de la Republique , le Caſſius, commandee par led 
taine Davis & envoyëe par le general Laveaux au fouſfy 
Miniſtre Plenipotentjaire pour une miſſion particuliere; 
exigait ſon retour immediat A Saint-Domingue , fut f 
en vertu d'un ordre de la cour de Diſtrict des Etat 
pour l' tat de Pennſylvanie & ſon capitaine fut arrs 
Pebrfüive d'un négociant de Philadelphie , pour repan 
d'une capture pr tendue illegale faire en vertu de ig 
miſſion & hors de la juriſdiction des Etats-Unis. Ley 
gne Miniſtre Plenipotentiaire ſe plaignit de cette vioki 


nement fit relacher le plus promptenient poſlibie , & lat 
vette le Caſſius & ſon capitaine. II ſe croyait d'autant 
fondé à faire cette demande, qu'il ſavait qu'une sem 
interpoſition n'ë tait pas ſans exemple dans les annals 
Etats-Unis, qu'il ſavait que le pouvoir executif de 
de Pennſylvanie $etait interpoſè en pareiſ cas & de lan 
maniere en faveur de l' Etat de Virginie, & que cette 
fare dictẽ e par une connaiſſance profonde du droit des 
& des devoirs reciproques des Nations avait été appro 
-&ratifice par les tribunaux organes de la lot (A) m 
Randolph , SecrEtaire d'Etat des Etats-Unis repond 
ſouſſigné le 15 Aout 1795, Auſſi long- tems que l 
tion eſt entre les mains de nos tribunaux , l' exe cutif ne 
Fen retirer. | | | 


Le ſouſſigné inſiſtant le 1er. Fructidor an 3e. ( 16 
1795 ) vexprimait en ſes termes: Je ne connas 
doit connatire que le gouvernement des Etats-Unis, 
puis ſons aucun rapport admettre la competence de val 
bunaux dans les diferentes inſtances qui s'6levent {url 
cution ou la non exë cution des raites. Si ces rib. . e 
ſont les premiers a les violer, ce n'eſt qu/au gouy 
ment que je puis m'adreſſer pour avoir repafation « 
violation, autrement ce ſerait rendre les ageus dug 
nement francais ple gouvernement frangais hui-meme 
ticiable de ces tribunaux , ce qui ſerait renverſer le 
cipes.” Inſtruit que le Caſſius & fon capitaine pou 
etre libẽrẽs en donnant caution, le ſoufligne den 
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(A) Simon Nathan versus the conmoawealth of Virginia! Simon 


„ 


AFFAIR OF THE Cassius. 


I the month of Thermidor, of the 3d year (Auguſt 1795) 
corvette Le Caſſius, belonging to the Republic, com- 
led by Capt. Davis, and ſent by General Laveaux to the, 
lerigned Miniſter Plenipotentiary on a particular miſſion, 
ring her immediate return to St. Domingo, was ſeized 
tue of an order from the Diſtrict Court of the United 
tes, for the State of Pennſylvania, and her Captain was 
ted at the ſuit of a merchant of Philadelphia, to anſwer 
a pretended illegal capture made in virtue of his com- 
Fon and out of the juriſdiction of the United States. 

ke underſigned Miniſter Plenipotentiary complained of 
violation of the treaties and of the law of nations, and 
neſted the government to cauſe, as ſoon as poſlible, the 
aſe of the corvette Le Caſſius and her Captain. He con- 
ed himſelf ſo much the more grounded in this-re- 
t, as he knew that a like interpoſition was not new in 
annals of the United States ; as he knew that the Exe- 
ve power of the State of Pennſylvania had interpoſed in 
milar caſe, and in the ſame manner, in favor of the 
of Virginia, and as this meaſure, dictated, by a pro- 
d knowledge of the law of nations and of the recipro- 
duties of nations, had been approved and ratified. by the 
unals, organs of the law.“ But Mr. Randolph, Secre- 
y of State of the United States, replied. to the underſigned 
the 15th Auguſt 1795 —“ As long as the queſtion is in 
hands of our Courts, the Executive cannot withdraw 
tom them.” | 

e underſigned inſiſting on the. 1ſt Fructidor, in the 
dd year (18th Auguſt 1795) expreſſed himſelf in theſe 
ns © I do not know nor ought I to know other than the 
ernment of the United States; I cannot under any 
pe admit the competency of your tribunals in the dif- 
ent circumſtances which ariſe on the execution or in- 
eution of the treaties. If theſe tribunals are the firſt to 
late them, I can only addreſs myſelf to the Govern- 
it for reparation of that violation; otherwiſe it would 
to render the agents of the French Government—the 
; ch Government itſelf amenable to theſe tribunals ; 
ich would be to reverſe principles.” Informed. that the 


ee 


Simon Nathan versus the Commonwealth of Virginia. Dallas's 
ports, p. 77. | ; | | 8 
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par la meme lettre que le gouvernement des Etats b. 
fournit lui- meme cette caution , & ſachant que la cour f 
preme des Etuts-Unis qui fiegeait alors, avnit le pong 
dans certains cas d' arrèter la marche des cours inférieu 
en leur faiſant ſignifier une prohibition, il ſuggè ra au Sep 
taire d Etat d'adopter cette mẽ thode ſure & prompte 
faire ceſſer cette procedure vexatoire. L'un & autre 
rent refuſes. Le capitaine du Caſſius alors s'adreſa 
mere au tribunal ſupreme , demanda la prohibition & 1; 
tint. Il fut enjoint s la cour de diſtrit de cefler fur 
champ la procedure commencee & de mettre en libert 
capitaine Davis & ſon batiment. IL. 


Mais av moment meme ou il fut ordonné au Ma 
d' exẽ cuter l'ordre de la cour ſupreme , il avait deja ent 
Jes mains un nouvel ordre d'un autre tribunal ( la cour 
circuit) qui lui enjoignait d'arrEter le batiment de noum 
fur la denonciation d'un negociant anglais naturaliſe an 
ricain , portant que ce bitiment avait Ete autrefois an 
dans les Etats-Unis, & en conſequence demandant qu'il 
confisque moitié a ſon profit, moitie au profit du gouven 
ment. Le ſoufligne ignore {i ce batiment avait jamais 
arme dans les Etats-Unis , on l'a mEme aſlure que quelq 
individus avazent ſeulement tente d'y mettre des arme 
des munitions, & qu'ils en avaient été empeches a ten 
mais il prend fur lui d'affirmer que depuis que ce batime 
eſt devenu la propriete de la Republique frangaiſe , le 
neral Laveaux Va arme & Equipe en entier a Saint 
mingue , et qu'a ſon arrivee ici il n'avait pas un canon 
une livre de poudre qui n'y eut te miſe ſur le territo 
frangais. Ce nouvel ordre était ſigne d'un des juges d 
cour ſupreme (en ſa qualite de juge de circuit qui j 
deja ordonne la prohibition dans la premiere inſtance, 
vait bien ſavoir que ce batiment etait la propriete d 
Republique , et qui devait ſavoir auſſi que la cour de 
cuit n'etait pas competente pour cette procedure , que 
loi & Pufage ont conſtamment attribute aux tribunaus 
diſtrict. Mais la cour de diſtrict ne ſiëgeait alors qu' 
fois l'année à Philadelphie: ſa prochaine. ſeſſion end 
Eloignte devait Etre a York-Town , et le denonci?i 
avait pris cette route tortueuſe pour oter tout moyen? 
Republique frangaiſe de ſe faire reſtituer ſon bartiment 
galement , avant expiration de pres d'une année; 


* 

„ 
us and her Captain might be liberated on giving ſecuri- P 
the underſigned requeſted, by the ſame letter, that the ., —_ 

ment of the United States would itſelf furniſh this ſe- 4 
ty; and knowing that the Supreme Court of the United 
tes, which was then in ſeffion, had the power in certain 
of arteſting the proceedings of the inferior courts, on 
lgnifying to them a prohibition, he ſuggeſted to the 
tary to adopt this ſure and prompt method to put an 
th this vexatious procedure. Both theſe requeſts were 
ſed, The Captain of Le Caſſius then addreſſed himſelf 
te Supreme Tribunal, requeſted the prohibition, and ob- 
dit, The Diſtrict Court was enjoined immediately to 
the proceedings which had been commenced, and to 
te Captain Davis and his veſſel. | 
it at the very inſtant in which the Marſhal was deſired 


tecute the order of the Supreme Court, he had already 
ſeſſion a new order from another tribunal (the Circuit 
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nouret) enjoining him to arreſt the veſſel anew, upon the 
iſe aſe of an Engliſh merchant and naturalized American, 
ois A that this „ had been formerly armed in the Unit- 
qui Wittes, and conſequently requeſted that ſhe ſhould be confiſ- 


ouvert 


en one moiety to himſelf, the other moiety tothe government. 
mais 6 


underſigned is uninformed whether this veſſei had ever 


quel amed in the ports of the United States; nay he has 

arm :ſured that ſome individuals had only attempted to put 

l arms and ammunition, which they were prevented 

bat doing at the time; but he takes upon him to affirm, 

e ice this veffel has become the property of the French 

aint dc, General Laveaux armed and equipped her whol- 

cannot. Domingo; and that at her arrival here, ſhe had 

term cannon or pound of powder which had not been put 

gest ard her in the territory of France. This new order 

qu ed by one of the Judges of the Supreme Court (in 

m 1 of Circuit Judge) who having already ordered the 

* tion in the firſt inſtance, muſt have known very well N 

d is veſſel was the property of the French Republic; 5 

* + 0 io muſt alſo have known that the Circuit Court was 3 

ww mpetent to this proceeding ; which the Jaw and uſage | 

: 7 mſtantly attributed to the Diſtrict Tribunals. But | 

9 *. ict Court then ſat but once a year at Philadel- 

— 98 approaching, yet diſtant, ſeſſion was to be at { 
: he own, and the proſecutor had adopted this round- t 
be, mode to take away every means from the French Re- 


0 obtaining reſtitution of her veſſel, legally, before 


I 


Vintervale il devait pourrir aux quais de Philadelphie. (' 
ce qui eſt arrive. Le ſouſſignè par eſprit de concilat 
fit une tentative inutile aupres d'un des juges de la « 
de circuit pour obtenir que le bitiment fut libèré en { 
nant caution , la reponſe fut que le juge ne pouvait 

par lui-meme , que la cour aſlemblce. pouvait ſeule en 
donner, 

Le ſouſigne Miniſtre Plenipotentiaire fit de nouve 
repreſentations a M. le Secretaire d'Etat des Etats-l 
ſur les faits qui viennent d'Etre expoſes. M. Picke 
alors Secretaire d'Etat, dans ſa reponſe en date du 
Aout 1795, lui répéta cette phraſe de M. Rand 
Auſſi long-tems que la queſtion eſt entre les mains 
nos tribunaux Pexecutif ne peut Ven retirer, “ en y aj 
tant cette phraſe remarquable: Et parconſequent ney 
Etre accuſe de ſouffrir une violation des traites exi 
entre les deux Republiques. ** Le ſouſigné &erait yl 
de ce que la nouvelle action /intentee contre le Caſſius 
Ete porte e a-untribunal incompetent , & dans la meme 
du fer. About 1795, M. le Secretaire d'Etat repor 
cet ẽgard au ſouſſignẽ Le conſeil qui vous a dit que 
était la loi vous a induit en erreur et ſoutint . 
petence du tribunal. 8 | | 

Le ſoufſigne Miniſtre, dans ces circonſtances, ſe vito 
de deſarmer le batiment , de congedier, I'equipage 
pendant ces entrefaites il avait entretenu à grand fra 
il fit l'abandon du Caſſius au gouvernement des Etats 
en proteſtant de l'illè galitè de ſon arreſtation. 

a 1 


Le ſouſſignẽ Miniſtre ne ſait pas les details de ceq 
paſſe depuis cette Epoque relativement A cette affal 
fait ſeulement qu'au mois d' Octobre dernier, la cl 
circuit s'eſt declaree ineoinpẽ tente malgre Iaſſerii 
Monſieur le Secretaire d'Etat et a annulle toute la | 
dure. En conſequence Monſieur le Secretaire dE 
offert le Caſſius, comme fi apres avoir retenu au méf 
traités un batiment de I' Etat, apres l'avoir laiſle | 
dans un port, le gouvernement des Etats-Unis ne 
pas repondre et de la violation des traités, et de 
mages que le Caſſius a eprouves. ö | 
(No g.) M. le Secretaire d'Etat par fa lettre pub 
1er. Novembre dernier en réponſe A la note du fd 
Miniſtre Plenipotentiaire du 6 Brumaire dernie! 


E 


ration of near a year. In the interval ſhe was to rot 


phie. 0 exp 
oncliazi e quays of Philadelphia. This has taken place. The 
de la c kerfigned, from a ſpirit of conciliation, made an uſeleſs 


ot with one of the Judges of the Circuit Court to ob- 
be liberation of the veſſel, on giving ſecurity ; the re- 
was that the Judge could do nothing of himſelf ; that 
Court when afſembled could alone determine. | 


e en d 
Uvait 
2ule en 


naue underſigned Miniſter Plenipotentiary made new re- 
tats. U entations to the Secretary of State of the United States 
Pickett the foregoing facts. Mr. Pickering, then Secretary of 
te du , in his anſwer of 1ſt Auguſt 1795—repeats this 
Rande of Mr. Randolph. “ As long as the queſtion is in 
mani nas ofour Courts, the Executive cannot withdraw it from 
en ) g adding thereto this remarkable expreſſion; “ and 
ent ne tore is not chargeable with ſuffering a violation of the 


es eu tes exiſting between the two Republics.” The under- 


Eralt ( complained that the new ſuit commenced againſt the 
aſſius Ws had been carried to an incompetent tribunal, and in 
letter, of 1ſt Auguſt 1795, the Secretary of State 
Feed on this head to the underſigned, © the Counſel who 
it Que: told you that ſuch is the law, have led. you into an 


int a Ir,” Kc. maintaining the competency of the tribunal. 
e vito 
11Þage 
id fra 
Etats 


ſhe underſigned Miniſter in theſe circumſtances, ſaw 
elf obliged to diſarm the veſſel, to diſcharge the crew 
during theſe tranſactions -he had ſupported at a great 
mee, and abandoned the Caſſius to the government of 
United States —proteſting againſt the illegality of her 
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be underſigned Miniſter is not acquainted with the de- 
of what happened fince that time relative to this af- 
be only knows that in the month of October laſt, the 
ut Court declared itſelf incompetent, notwithſtanding 


e a | et $048 : 
Eu bertion of the Secretary of State, and quaſhed all the 
meh ings. In conſequence the Secretary offered him the 


que; as if after having retained, in contempt of 
es, a ſtate veſſel, after having left her to rot in-port, 
gorernment of the United States were not to anſwer, 
L for the violation of the treaties, and for the damages 
Caſlus has ſuſtained. - 

Wo. 5.) The Secretary of State, by his public letter of 


iſle 8 
is ne 


et det 


publi 
ju fol 


rnier 25 12 wigs f 1 ; 
d Miniſter Plenipotentiary of the '6th of Brumaire laſt, 


ears not to have underſtood either that note or the decree 


It Noyember laſt—in anſwer to the note of the under- 


e 


„ 


* 5 ' F 
n'a voir entendu ni cette notte ni arreſte du Directoirel 
ecutif du 14 Meſſidor au 4e. det ot 4 

Cet -arrEte ne porte pas ſimplement l'ordre de (if 
proprietes anglaiſes a bord des neutres et par conſeg 
des Americains; il ordonne que Jes batimens de la Rt 
blique agiront envers les neutres de la mEme manigre 
ces neutres ſouffriront que les anglais les traitent. 

Cet arrEte implique par conſe quent, non ſeulement 
ſaiſie des proprietes ennemies a bord des batimens à 
cains , corre le principe free ſhips make free goods | 
que le gouvernement americain Pa abandonne apres I 
Teconnu en accedant a la declaration de la Ruſſie en x 
non feulement la ſaiſie des objets claſſes comme contre 
dans le traité conclu entre le Lord Greenville et M. 
declares marchandiſes innocenies par le traité de 1 
mais encore les reprè ſailles de toutes les vexations cout 
res au droit des gens et aux traites que les americaing 
dureront de la part des anglais ſans y oppoſer une reſi 
een! FS | eel | 

II a plu a M. le Secretaire d'Etat d'obſerver que la 
ce et les Etats- Unis par un traite reciproque avaient conl 
le principe, Les batimens libres rendent les marcha 
libres, et diminue Ja liſte des objets ſaiſiſſables c 
contrebande. Sur cette baze il a aſſis des raiſonng 
qu'il ſe ſerait Epargnes $'il avait bien voulu ſe ſouvenj 
Particle 2 du traité de 1778. 

Il a plu encore a Monſieur le Secretaire d'Etat de f 
dre à la partie de la note du ſoufligne Miniſtre Plenipt 
tiaire en date du 6 Brumaire, relative a la preſſe et 

fur les Matelots amé ricains, que le gouvernement | 
ne doit compte à aucune nation, des meſures qu'il 
ur la protection de ſes ciroyens. Si une telle rej 
avalt beſoin de replique, le ſouthgne Miniſtre Pleny 
tiaire prierait Monſieur le Secretaire d'Etat d'obſerver 
Vobjet de ſa note du 6 Brumaire et de ſes lettres des 
19 Germinal dernier qui y ſont rappellees , n'etait poi 
connaitre les demarches faites par le gouvernement i 
pour la protection de ſes citoyens , mais les meſures 
par lui pour empecher que ſes citoyens n'accruſſent les 
maritimes des ennemis de la Republique Frangaiſe ſon: 
Il eſt Evident que dans ce cas le gouvernement feden 
compte, et que la Republique Frangaiſe ſerair en dh 
regarder ſon ſilence comme un . tacite 
- meſure et comme une veritable hoſtilitẽ. 
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be Executive Directory of the 14th Meſſidor of the 4th 
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lis decree does not · ſimply contain the order for ſeizing 
iu property on board of neutral veſſels, and of, courſe 
card of American veſſels ; it orders that the veſſels of 
Republic ſhall act towards neutrals in the ſame manner 
nals Mall ſuffer the Engliſh to treat them. 

Fs decree conſequently implies, not only the ſeizure of 
des property on board of American veſſels, againſt the 
ple free /bips make free goods, a principle the American 
mment abandoned after having recognized it by acced- 


emen 
18 UW 
10ds | 
Ls I 


en | | 
and bthe declaration of Ruſſia in 1780,—not only the ſeiz- 
M. I articles claſſed as contraband in the treaty concluded 
de en Lord Grenville and Mr. Jay, and declared innocent 


Kandizes by, the treaty; of 1778, but alſo repriſals for 


5 coul 

rica tions, contrary to the law of u eie 
rel lich the Americans ſhall endure on the part of the 
| S « 


ln, without an efficacious oppoſition. AS BS 1 
Secxetary..of State has been pleaſed to obſerve, that 
* and. the «United States, by a reciprocal treaty, had 
mated the principle, 'free /bips make free goods, and di- 
bed the liſt of articles ſeizable as contraband. Upon 
ds he built reaſoning which he might have ſpared if | 
on — to remember, the 2d article of the 
=_— Is; 7H $45.57 Cr te Weds 1 
Secretary has alſo been pleaſed to reply in part to the 
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Plenyc the underſigned Miniſter Plenipotentiary, dated 6th 
eſſe eur relative to the preſs exerciſed ori the American ſail- 
nent {Mit the federal government was not to give an account 

qu'il nation of the meaſures it takes for the protection of 
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ment if | 
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nens; if ſuch an anſwer required a reply, the under- 
Miniſter Plenipotentiary would . the Secretary 
o obſerve, that the object of his note of 6th Bru- 
and of his letters of the gth and 19th Germinal laſt, 
xe there referred to, was not at all to know the ſteps 
b the federal government, for the protection of its 
i but the meaſures purfued by it for preventing its 


(ſent les from increaſing the maritime forces of the enemies 
aiſe (00! French Republic, its ally. It is evident that in this 
ut feder federal government was to give an account, and 
c en Mh Republic would have a right to regard its filence 


tacite t conſent to that meaſure, and a real hoſtility. 
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. Le ſouſſigné Miniſtre Plenipotentiaire ne peut ps & 
} - plus ſoupęonnẽ d'avoir demande au gouvernement des EN 
Unis des Eclairciſſemens etrangers aux rapports qui exif 
entre ce gouvernement et la Republique Francaiſe, of 
d'avoir eu Vintention de blefſer le gouvernement federa}{| 
ſa lettre du ) Vendẽmiaire an 4e. puiſqu'a la faite du 
ſage cite par Monſieur le$ecretaire d Etat, fe trouy 
paragraphe fuivant. * Mais Jen ſuis convaincu, il wen 
point ainſi. Le gouvernement”americain eſt trop ati 
aux loix d'une exacte neutralite , il fait trop que la cauſe 
peuples libres eſt lice a celle Je la France, pour laiſſer uſu 
aux anglais un droit prejudiciable aux interets de la Re 
blique.” n | 
, «C'eſt dans cette conviction que je vous al Ecrit cette let 
perſuade qu'il eſt peut-etre ſuperflu de vous adreſſer c 
clamations. Je ne doute pas que le gouvernement amt 
ne prouve à toute l'Europe, intention qu'il a de maint 
la plus exacte neutralite a Pegard des puilfances belligera 
. qu'il ne force Angleterre à ne plus violer les droits de 
tions et qu'il n'Evite deſormais a la France le dé ſagreme 
lui adreſſer de nouvelles reclamations ſur cet objet. 


(No. 6.) Orr peut voir dans le General Advertiſer pul 
Phil x le 9 Juin 1796 les queſtions propoſces pi 
le Preſident le 18 Avril 1793, aux chefs des depart 
Le ſouſſignẽ Miniſtre Plenipotentiaire ſe contente da 
porter ici un extrait. 8 ; | 


ml .. . Queſtion 2... .. . Recevra- t on u 
. b niſtre de la Republique de France?” 
3 | 5 . Queſtion 3. . v4 Sil eſt recu, k 
til abſolument ou avec des qualifications, et s il Veſt a 
qualifications , de quelle eſpèce ſeront elles? | 

+ +++ . Qieſtien 4. * Les Etats-Uni 
ils obligés par la bonne foi, à conſiderer les traites 
demment faits avec la France comme applicables a la 
tion preſente des parties. Peuvent ils ow y renone 
les tenir en ſuſpens, juſqu'a ce que le gouvernem 
France ſoit ẽ tabli? | 2 

6 12. 85 le future regent de 
en voyait un Miniſtre aux Etats- Unis, devrait-il et 

(No. 7.) Le gouvernement Francais jaloux de 
aux Etats - Unis des preuves de ſon attachement , avat Wy. 
des nEgociations aupres de la regence d'alger, pour 
dati 


("m3 


The underſi ed Miniſter Plenipotentiary can no longer 
lected of having demanded of the Government of the 


c having had the intention to wound the Federal Go- 
went, in his letter of 7th Vendemiaire 4th year, ſince 


rout the paſſage cited by the Secretary of State; is the fol- 
bm = paragraph; But I am convinced, it will not be ſo. 
Pau imerican Government, is too much attached to the laws 


un exact neutrality, it knows too well that the cauſe of 
people is linked to that of France, to allow to be uſurped 
tic Fngliſh a right injurious to the intereſt of the Re- 
| ic 1 ; : i : s 


perſuaded that it is perhaps ſuperfluous to addreſs to you 
reclamations. I do not doubt but the American Go- 
ment will prove to all Europe the intention it has of 
mining the moſt exact neutrality with regard to the 
gerent powers, that it will oblige England to violate 
auger the rights of nations, and that it will not hence- 


this ſubject. | | | 

0, 6.) In the General Advertiſer, publiſhed at Phila- 
lia on the gth of June 1796, may be ſeen the queſtions 
ell by the Preſident on the 18th of April 1793 to the 
b of the Departments. The underfigned Miniſter 


potentiary contents himſelf with giving here an ex- 


lion 2. Shall a Miniſter fromthe Republic of France 
rec? 1 

tion 3. If received, ſhall it be abſolutely, or with qua- 

bons, and, if with qualifications, of what kind ? 


ats-Uni i | 
traites {P*ltion 4. Are the United States obliged by good faith, 
es a la der the treaties heretofore-made with France as ap- 


to the preſent ſituation of the parties—may they 


; dent of France ſhall be eſtabliſhed ? 

ent de , | | | 
ation 12. Should the future Regent of France ſend a 
ler to the United States, ought he to be received? 

J.) The French Government jealous of giving to 
mted States proofs of its attachment, had commenced” 
tons with the Regency of Algiers, in order to put an 


ted States, explanations foreign to the relations which 
between that Government, and the French Republic, 


Eb in this conviction that I have written you this let- 


d reduce France to the pain of addreſſing new claims 


renounce them or hold them ſuſpended, till the Go- 
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un terme à la guerre que cette puiſſance faiiait au comn 

des Etats-Unis. Le Miniſtre des relations extérieurts 

une lettre du 5 Janvier 1794, chargea le predeceſſeur df 

ſignẽ de faire part au gouvernement federal des denurd 

que le gouvernement Francais avait faites a cet é gard 

predeceſieur du ſouſſignę e crivit en conſequence a May 

le Secretaire d' Etat le 16 Prairial an ame. la lettre fuwai 

« Jai d&ja eu le plaiſir, Monſieur, de vous inftruirey 

balement de Vinteret que le Comitẽ de Salut Public de a0 

vention Nationale avait pris de bonne heure à la ſitu 

ve ritablement malheureuſe de votre commerce dans la nf 

terrance. ons | 5 | 

je rempli aujourd'hui le devoir que m'impoſele gon 

nement en vous rappellant par ecrit les de marches. qui on 

etre faites par notre agent auprès du Dey d' Alger pour 

primer cette nouvelle manœuvre de adminiſtration Bri 

nique qui a mis le comble à ſes preuves de malveillance en 

les peuples libres. La depeche du Miniſtre qui me fat 

de ces meſures eſt datẽ e du 5 Janvier et ne m'eſt par 

que de puis 15 jours, je ne ſais encore par quelle 

J aurais deſiréè qu'elle eut moins tardée a m'arriver, 

a voir à remplir plutot Pagreable tiche de vous prouve 

des faits les proteſtations d' amitiẽ dont je vous ai {i fou 
entretenu au nom de la Republique Frangaiſe. 

Les renſeignemens que je recevrai d' Europe ſous 

m' inſtruiront ſans doute du ſucces de ces negociatior 

ont du Etre entamè es en Janvier dernier. Si I Etat dt 

affaires eſt tel encore par rapport a cette regence barbaꝶ 

que notre intervention puiſſe etre de quelque uti/ite , jt 

prierai d'inviter M. le Preſident a me faire part des mo 

qu'il pourrait joindreja ceux du Comite de Salut pubiie 

; | plus grand ſucces des meſures deja priſes. C'eſten ver 

ja demande ex preſſe du Miniſtre que je ſolicite de! 

Preſident quelques communications a ce ſujet: je ſera 

fait de pouvoir les tranſmettre par un envoi tres pro 

que je prepare actuellement pour France.“ 


Monſieur le Secrctaire d Etat lui repondit le 6 Juin Wiſh. 
la lettre dont ſuit lex trait. * 
Votre autre lettre du 4 de juin eſt une puiſſante de Yor 
ſtration de Vinteret que la Republique Frangaile pray... 
notre projperite z je vous communiquerai franchemen 
meſures et nos efperances a i'6gard d' Alger, mas nes 


1 


| to the war which that power was making on the com- 
e of the Unjted States. The Miniſter for foreign af- 
by 2 letter of the 5th. January, 1794, inſtructed the 
Lreffor of the underſigned to communicate to the Fede- 
Gorernment the ſteps which the French Government 
Inken in this reſpect. The predeceſſor of the under- 
u in conſequence wrote to the Secretary of State, on 
(6h Prairial in the 2d year, the following letter « IT have 
ady had the pleaſure, fir, to inform you, verbally, of the 
fl which the Committee of Public Safety of the Nation- 
nrention had early taken in the truly unhappy ſitua- 
of your commerce in the Mediterranean. 
[now fulfill the duty impoſed on me by the government, 
alling o your recollection in writing, the ſteps which 
© be taken by our agent with the Dey of Algiers, for 
ſing this new manceuvre of the Britiſh adminiſtra- 
ce en which has put the finiſhing ſtroke to its proofs of ma- 
ce towards free people. The diſpatch of the mini- 
communicating this meaſure to me, is dated the 5th 
gary, and did not come to my hands till fifteen —4 
do not yet know by what route; I could have wi 
t had been leſs tardy in coming to me, that I might 
er have fulfilled the agreeable taſk of proving to you by 
z the proteſtations of friendſhip of which J have ſo of- 
ſpoken in the name of the Republic of France. 
The information which I ſhall receive from Europe in a 
time, will doubtleſs poſſeſs me of the ſucceſs of thoſe 
ations which were to. have been opened in January 
If the ſituation of your affairs is yet uch with reſpect 
at barbarous Regency as that our intervention may be 
's "Ione utility, I pray you to invite the Preſident to cauſe 
r communicated to me the means that he will join to 
of the Committee of Public Safety, for the greateſt ſuc- 
of the meaſures already taken. It is in virtue of the ex- 
requeſt of the miniſter that ] ſolicit of the Preſident 
e communication on this ſubject : I ſhall be happy to 
de to tranſmit it by a very early conveyance which I am 
preparing for France.” TOR Es 
de Secretary of State replied to him on the 6th June 
{dy a letter of which the following is an extract. g 


„ 
— 


25 * Tour other letter of the 4th of June, is a powerful de- 
ogy 8 ation of the intereſt which the Republic of France 
= x m our welfare. I will frankly communicate to you 


deaſures and expectations, with regard to Algiers 3 but 


Ta. tg 


(5 


vous devez ſitot recevoir le detail des meſures que 
gouvernement a priſes en notre faveur, et comme apf 
levẽ e du congres quelque nouvel arrangement ſera yr 
blement adopte par VExecutif , il voudra mieux peut 
diffẽ rer notre entrevue ſur cette affaire , juſquꝭ ce qu 
nouvelles ulté rieures que vous attendez , arrivent. 
Alors M. Jay était chargé de negocier aupres df 
vernement Britanni que Et le citoyen WW 
chet n'a regu depuis aucune communication A cet 6garli 
(No. 8.) Le 13 Floreaban Ze. de Ia R. publique 
Mai 1794 ) le prẽdeceſſeur du ſouſſigné Miniſtre Ple 
tentiaire s'exprimait en ces termes a Monſieur le Sec 
d'Etat ſur le blocus des colonies Frangaiſe. 


«© Apres tant de tentatiyes inutiles, Monſieur, vousd 
croire a la peine que j'eprouve de retracer un table 
different de celui qu'offre ta Republique Francaiſe touts 
fois qu'il s'agit d etre juſte enyers vous, meme lofſque 
interets ſont compromis. C'eſt lorſqu' une guerre te 
la devore inceſſamment qu'elle remplit rigoureuſement 
traites en vers vous; ici, elle ne demande que juſtice et 
ne peut Vobtenir, Elle voit au contraire ſes ennemis a 
a V'intimite avec vous, au moment où votre coinmerd 
votre ſouverainete ſont également inſultés par eux 
moment on. ajoutant la dèriſion aux injuſtices , il 
depouillent de nouyeau ſur les mers, lorſqu' ils promet 
de vous indemniſer pour des actes anciens. Cette refl 
Monſieur, devient bien plus douloureuſe quand u 
afficher ſous vos yeux memes la legalifation officielle d 
proclamation qui vous defend de commercer avec no 
nies, et ſuſpend pour vous ſeulement , la loi des nations. 
ſais , Monſieur , ce que les egards m'impoſent, envers 
intereſle immẽdiatement vos affaires et vos relations 0 
peuple. Mais je ne puis entièrement paſler ſous falence 
tranſactions, zuxquelles la Rẽ publique n'eſt point etrany 
parce quelles ſont dirigees contre elle, et que ſouſcrite 
un exces de mẽ nagemens a des ordres pareils, c 'eſt qt 
Etat de neutralitè que Pamerique profeſſe - Voyer, 
ſieur, je vous prie ſi l'on peut dire que cette neut 
exiſte, quand d'un cote vous ne pouvez plus mainten 
traites , et que de l'autre vous Etes obligẽs d abandon 
relations excluſivement a la diſcretion de l'Angletemt 
bientòt declarera ſans doute tout l'univers bloque 6x 
ies poſſeſſions. Que! compte croyez vous qu? j aie pus 


(4, a” 


© will ſo ſoon receive the detail of thoſe meaſures 
þ your Government have purſued in our behalf, and 
the riſing of Congreſs ſome new arrangement will pro- 


} 


pone our interview on this matter, until the intelli- 
« which you further expect, ſhall arrive.“ 
len Mr. Jay was charged to negociate with the Britiſh 
-nment—and the Citizen Fauchet did not afterwards 


he any communication on the ſubject. 


wlic' (a May 1794) the predeceſſor ot the underſigned 
iter Plenipenentiary expreſſed himſelf in theſe terms 


the pain I experience in tracing this picture ſo differ- 
fom that which the French Republic gives whenever 


endangered. It was when a terrible war was inceſ- 
ly devouring her that ſhe rigorouſly fulfilled her treaties 
you in this inſtance, ſhe demands but juſtice, and can- 
obtain it. On the contrary, ſhe ſees her enemies ad- 


1;zat the moment when adding deriſion to injuſtice they 
il you anew upon the ſeas, when they promiſe to in- 
ufy you for former acts. This reffection, Sir, becomes 
b more grievous when we fee poſted up under your eyes 
tecial legaliſation of a proclamation, which prohibits your 


no verce with our colonies, and ſuſpends to you alone the 
ations ef nations. I know Sir, what reſpect impoſes on me as 
vers Jet immediately intereſts your affairs and your relations 
ons oa people. But I cannot entirely pafs in ſilence tranſac- 
filence w which the Republic is no ſtranger, becauſe they are 


Hed againſt her; and that to ſubſcribe by an exceſs of 
ly to ſuch orders, were to quit the neutral poſition 
the Americans profeſs. Examine 1 pray you, Sir, 


Hou can no longer maintain your treaties, & on the other 


unten ve obliged to abandon your relations excluſively to the 
donn on of England, who doubtleſs will ſoon declare al! 
ſetene werfe blockaded, except her poſſeſſions. What ac- 
ue e do you conceive I can render to the French Govern- 


e pur 


de adopted by the Executive, it will be better perhaps 


o8);; On the 13th Floreal in the third year of the 
Secretary of State upon the blockade of the French Co- 
Aker o many uſelels attempts, Sir, you muſt be ſenſi⸗ 


x towards you is in queſtion, even though her intereſts 


d to an intimacy with you, at the moment in which 
commerce and your ſovereignty are- alike inſulted by 


Wer this neutrality can be ſaid to exiſt, when on the one. 


of the means you take for rendering your neutralite 


3 1 — 
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au gouvernement Frangais , des moyens que vous pre 
pour rendre votre neutralite reſpectable? C'eſt cepeni 
la ſurquoi mes inſtructions inſiſtent ; et ce dont la Pn 
Seſt , excluſivement 4 tout, inquietee, ?? | 5 
Le Secretaire d'Etat repondit le 29 Mai 1795, 4 
maniere ſuivante , a ce paſſage de la lettre du citoyen 
HH 21 ws 055 IE a 
La condition d'une nation neutte eſt toujours pen 
liere & delicate , & principalement lorſqu' elle ſe di 
contre les accuſations de partialite de la partie q une 
puiſſances en guerre, pour ne pas parraitre palllet les 
de l'autre. Mais vous ne debez pas conelure dete que jd 
ce pour la juſtiſication de lex cutif, qu il at donnẽ ſon a 
timent a la validite de la proclamation du blocus. Nous x 
lu le 10 Avril 1796, une publication du conſul general 
majeſte britannique pour les Etats du Sud & du centre 
FAmerique , portant avis public, qu'il avair appris par 
communication officielle, que les iſles de la Guadeloy 
Marie-Galande & la Deſirade étaient detlarees en ett 
tuel de blocus, par une proclamation du gent rat & 
Amiral de ſa majeſte britannique aux Indes Occidental 
que cette proclamation interdiſaĩt aux bàtimens ne 
d'eſſayer d' entrer dans aucuns des ports ou lieux quel 
que deſdites ifles , avec des proviſions on -fournitures 
quelques eſpèce & nature que ce ſoit; ſous peine d 
traites conformement- aux traitẽ s exiſtans;; & aux lois 
blies des nations. Le commerce des Indes Occidenti 
toujours t tẽ conſiderẽ eonime tellement important, 
PExecutf a ſouvent réflechi a cette excluſion. II 
reconnu que 1a loi des Natjons interdit aux, nentres 
ports blogu&s. Le blocuns doit etre notiffis d'un cote « 
autre; ou autrement les neutres ſeroient une pioye 
ſtante, ſans pouvoir le ſoupgonner, n'ayant pas de 
bilite d'en etre informẽs pas eux- mẽmes. Qui done noi 
Pin veſtiſſement militaire d'une place? Surement ce ne ſe 
pas les aſſiè gẽs; mais les aſhegeans , ſoit que nous co 
tions le principe ou la pratique. Le droit de cont 
qu' ont les neutres {ur un faux {imulacre de ſiège, eſt leu 
que celui qu'ils peuvent oppoſer a tout autre pretention 
fondement. Nous aurions pu A la verite faire des re 
trances; mais il eſt aiſe d'imaginer la couleur qu'elles aur 
eu, lorſque ce dẽ partement etair de pourvu de tous les 
mens ſur leſquels il aurait pu inſiſter fur la reciſion 0 
edit. Si les bruits courans Etaient un guide conven: 


— 


dable? Yet on that my inſtructions inißſt and it is that, 
Fcſpecially that has attracted the attention of France. 


TESTS 
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c 
ene of eee always een 
- ſe d chende, and eminently fo, while it defends jtfelf againſt 
e dun of 8 from one of the warring powers, leſt it 
heb) tex oe! ſcem to palliate the miſdoings of another. But you 


que fut to infer from any juſtification of the Executive that 


de ſon city of the proclamation of blockade is aſſented to, 


Nous a ad read on the roth of April 17953 a publication 
6n6ra o8 bis Britannic Majeſty's Conſul General for the middle 
u cem butberg States of America, giving public notice that he 
urs par fl reed official ,communications, that the | iſlands. of 
3adelogifÞlaloupe, Marigalante, and Deſirade were by proclama- 
en etat Mued by his Britannic M jeſty's General and Vice Ad- 
rat K commanding in the Weſt Indies, declared to be in an 


identaleiſul ſtate of blockade 3 and that neutral veſſels were by 


ens neu proclamation. prohibited from attempting to, enter any 
ux qud ports or places of the {aid iſlands, with proviſions, or 
urnicuregWies of any nature or kind whatſpever, under the penalty 
peine (ng © dealt with conformably to exiſting treaties, and 
aux Lois nted by the eſtabliſhed law of nations.” So highly 


ccidentü has the Weſt Indian commerce always been, that this 


zortant , bon was often-reyolyed in the mind of the Executiye. 
n. acknowledged, that neutrals are interdictęd by the; 
neutre nations from a blockaded port. From ſome quarter 

Az | 2 3.4 3 8.33/32. a & ; — 1 Þ Wird ' 
n_cote oder blockade muſt be notified ʒ or elle neutralsjwould, be 
2  pioye nt, unſuſpecting; prey; not being in a condition to 
pas de t this information for themſelves. Who then are to 


done noi 8 the military inveſtment of a place ? Surely not the be- 


t ce ne ſe 0 but the beſiegers, whether we conſult principle or 
nous coe. The check which neutrals have upon a wanton 


de cont 
, eſt le u 
e tention 
e des ren 
elles aur 
ous les d 
eciſion de 

convent 


ue parade of a ſiege, is the ſame with the check upon 
Mer groundleſs pretence. We might indeed have re- 
mted.; but with what colour may well be imagi- 


upon which the reſcinding of that edict could have 
ied. If rumour were a fit guide; who can profiounce 
ich fide rumour preponderated, hen ſtripped of the K- 
wons, which a hoſt of paſſions had gathered together.? 


+ berretary of State rejlied on the 29th May 1795 to 
_ 5 17 


"len this department was unprovided with any docu- 


423" 
- 


Je 30 Juin 1795 (V. ſt. ) la partie de ſes Inftructions 


(„ 


qui pourrait prononcer, de quel cote la rumeur publiq 
preponderante lorſqu elle eſt dẽ pouillẽ e des ex age ratio 
des paſſions ſans nombre ont accumulé es? il vous rg 
dira t'on peut-etre , un effort a tenter: ſavoir de dech 


aux citoyens des Et ARE a. proclamation, etait x 


et de nul effet A /cur ẽgard. Si apres cet appel de cet 
un batiment americains avait couru riſque et eprouye la 
fiſcation , le gouvernement aurait fre, importune pour 
que choſe. de plus que la protection générale, qui 
Troi de naiſſance de tous nos citeyens. On aurait re 

une indemnite ſpecia'e_, et ſous un tel manteau; des fru 
innombrables auraient Ete facilement couvertes “. 
| s ( No.. 9.).Le citoyen Genet . bun des pre dẽceſſent 
ſouſſignẽ prevint Monſieur le Secretaite d Et le 23] 
1793 , qu'il était chargé de pouvoirs pour mY 
traitès exiſtants entre la RE publique, Francaiſe et les It 
Unis. M. le Secré taire d'Etat lui repondit que le $ 
n' E tant pas aſſemble , il Etait, impoſſible de rẽpondre a 
ouyertures , parce que, ce corps devait ſuivant laconflity 
participer à la confection des traites. (A) 


{ , F - P ; 


Le Zo Septembre 1793, le citoyen Genet revint etico 


of! 


la charge, Monſieur le Secretaire d'Etat, en lui aca 
TEception de cette lettre, le previent qu'il Pa miſe ſou 
yeux de M. le Pretident er Juelle ſera priſe en conſ 
tion avec tous les Egards et lintẽ ret qu un tel objet Exig 
Le Senat s'eſt aſſemblé, et il n'a plus été queſie 
0000000 ERGY FECT 
Le predecefleur du ſouſſigné, dans ſes communica 
verbales avec M. le Secretaire. d'Etat, a exprime led 
que la Republique avait de renouveller ſes traites, 1 
regu que es reponſes è vaſives. 1 
Loe ſouſſigné Miniſtre PlEnipotentiaire charge de pre pa 
avec le gouvernement federal , la rẽdaction d'un nod 
traitẽ de commerce , a communique à M. lc Secreraired 


x 


Pautoriſait'a efntamer'cette negociation, .. 

M. le Preſiderit donna à cet ẽgard; Pantorifation t 
faire a Monſieur le Secretaire d Etat, qui expliqua au 
ſigné le maniere dont ils Pourfstent proceder. M 
quelle & poque? quand da ratification du traits concſue 


CA) Let tre de M. Jefferson a M. Morris en date du 25 Aout 
moxoge du Providenry 3 Spptorabre 4795. F. Hh. des pine 
a ; a'h | | . 1 BI 5 8 


fy 


ET T7 


ir publig had, it may be ſaid, one effort remaining ; which was te 
geration WWnulge to the Citizens of the United States, that the pro- 
vous re ton was null and void as to them. If after this defi- 
r de dec of that act, any American veſſel had riſqued, and in- 
n était ed confiſcation, the government would have been im- 
de cet ned for ſomething more than the general protection, 
rouve lag is the birth-right of all our citizens. The clamour 
1d have been for a ſpecial indemnity; and under ſuch a 
frauds innumerable might have been covered.” 


0. 9.) The Citizen Genet, one of the predeceſſors of 
at. le 23 MWunderſigned, notified the Secretary of State on the 23d 
enoulen Bl 1793, that he was empowered to renew the exiſting 
et les LG: between the French Republic and the United States. 
que ſe ecretary of State replied to him, that the Senate not 
pondre , dembled it was impoſſible to meet his overtures, be- 
la confi that body were, according to the Conſtitution, to par- 
| ite in the conſummation of treaties. * 3 

the zoth of September 1793 Citizen Genet renewed 
ect; the Secretary of State in acknowledging the 
pt of that letter, informed him that he ha laid it be- 
the Preſident, and that it will be taken into conſideration 
al the reſpect and intereſt that ſuch an object re- 


int enco 
n lui aca 
miſe ſou 
en conſid 
jet Exige 
bs | : 
e 9 denate aſſembled, and the treaty was never again 
lat in queſtion. 
 predeceflor of the underſigned, in his verbal com- 
tions with the Secretary of State, expreſſed the de- 
ich the Republic had of renewing her treaties. He 
only evaſive anſwers. 
underſigned Miniſter Plenipotentiary charged to pre- 
nth the Federal Government the plan of a new treaty 
Imerce, communicated to the Secretary of State on 
th june 1795 (old ſtyle) that part of his inſtructions 
lation of authoriſed him to open this negociation. : 
ban au s ſubject the Preſident authorized the Secretary of 
eder. M who explained to the underſigned the manner in 
ener they ſhould proceed in it. But at what time ? When 
2 cation of the treaty concluded between Lord Gren- 


mmunica 
prime? le d 
raites, || 


6 de prep 
1*'un nov! 
-retaired 


ſtructions 
if F 
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lu 25 Holt 5 
dienen " er from Mr. Jefferſon to Mr. Morris dated 23d Auguſt 179: » 


* \ the Preſident 3d December 2793. p. 68 of the original Englim. 


— 
— — — 
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ie Lord Grenville et M. Jay, ne permettair plus aufouf 
dot e negociation. NEL 
i 4 P. A. AD 


A Phila adelphie „le 25 Brumaire, Van 5e. dela Repu 
F N une et meine. Le 1 5 ORobre 
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«nd Mr. Jay no longer permitted the underſigned te 


ie that negociation. | 


7 * P. A. AD ET. 


V. AD iladelphia the 25th of Brumaite in the 5th year of 
Ja Repu 4 = Republic one and indiviſible (1 5th Nov. 
)Robre 1M 1796, O. S.) 


THE END. 
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